


L'Association de Radiophonie 
du Nord vient de tenir son as­
semblée génér.:ile annuelle, sous 
la présidence de M. Houzieaux. 
Dans son rapport moral, M Bau­
ne, secrétaire général, a fait re­
marquer que l'effectif des adhé­
rents était passé de 45 l'an der­
nier à 7280 ! Puis il retraça 
l'activité du groupement et son 
action concernant l'exonération 
de la taxe pour les économique­
ment faibles, sa protestation 
contre la suppression des postes 
régionaux, contre l'augmentation 
de. la taxe, etc .... 

Après l'exposé de la situation 
financière par M. Armand, tréso­
rier, et une causerie de M. Cre­
teux sur le radar, l'assemblée 
émit différents vœux relatifs à la 
représentation des auditeurs au 
sein de l'Office de la Radio, au 
rétablissement _du se-rvice de dé­
tection des parasites, à celui d'un 
horaire plus large pour les émis­
sions régionales, et éleva une 
nouvel"le protestation contre la 
récente augmentation de la taxe. 

En fin de séance, M. Hou­
zieaux, pris par ses nombreuses 
occupations proposa la candida­
ture de M. Plouviet, qui fut 
nommé président de l'Association 
par acclamations, tandis que l'as­
semblée procédait à l'élection du 
tiers sortant du Consei-1 d'admi­
nistartion et de nouveaux admi­
nistrateurs : Mme Sup, MM. He­
mery, Lagneaux et Maubon. 

• 
En raison de la complexité 

croissante du métier de radioélec­
tricien, le nombre d'heures de 

, cours a été porté de 800 à 1 .680 
heures dans la marine américaine, 
l'enseignement durant 42 sema,i­
nes au lieu de 20. L'instruction 
porte sur toutes les nouvelles ap­
plications de l'élecuonique. 

• 

Un astronome américain,. le 
docteur Hauritz, vient de décla­
rer qu'à son avis, de très petites 
modifications de l'activité solaire 
peuvent déterminer des variations 
relativement importantes de la 
température atmosphérique. L'é­
quilibre de l'atmosphère se trou­
vant ainsi modifié, il serait alors 
possible de prévoir le temps plu­
sieurs semaines, voire plusieurs 
mois à l'avance. Evidemment,, ces 
prédictions météorologiques se­
raient tent::,ntes ; mais les affir­
mations de cet astronome sont 
gratuites et ne doivent être ac­
cueillies qu'avec la plus grande 
prudence. 

• 
On vient de révé.ler qu'une 

nouvelle cellule photoélectrique 
hyper-sensible a été récemment 
réalisée aux U.S.A. Grâce à cel­
le-ci, il est maintenant possible 
d'enregistrer le spectre infra-rou­
ge des rayonnements stellaires et 
planétaires. Les savants pensent 
utiliser cette cellule pour explo­
rer la surface de Mars. Arriveront­
ils à élucider le mystère des ta­
ches verdâtres et des canaux ? 

• 
Le Radio-Club de LevaHois, qui 

est l'un des plus anciens de la 
région parisienne, vient d'élire son 
bureau pour 1947. Ont été élus : 

Prés,ident ; M. Charraux ; vice­
présidents : MM. Lefèvre et Fla­
net; trésorier : M. Germond; se­
crétaire : M. Gâté ; secrétaire ad­
joint : M. Tauchoux ; membres : 
MM. Demenier, Geissmann, Girard 
et Gérolami. 

Une réunion hebdomada-ire a 
lieu le mardi, de 20 h. 15 à 22 
heures 30. A chaque séance, cours 
de lecture au son et conférence 
technique sur la radio ou l'élec­
tricité .. 

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à M. Gâté, 29, rue du 
Président-Wilson, Leva,llois-Per­
ret (Seine) . 

• Les nouvelles lampes d'éclaira­
ge à fluorescence, dont l'usage se 
répand de plus en plus, ont l'in­
convénient de produire des para­
sites. Cependant, le D' Shorey, de 
l'Université de Ve-rmont, a mon­
tré qu'on pouvait les éliminer en 
utilisant des canalisations blin­
dées, des fitres, et surtout un 
grillage métallique intercalé entre 
l'abat-jour et la lampe. Le résul­
tat serait concluant, même si la 
lampe est voisine de l'antenne. 

Voici que nos ex-occupants 
n'ont plus le monopole des er­
satz sensationnels ! N'annonce-t­
on p·as, en effet, que des savants 
anglais envisagent d'utilise,r la 
boue des grands fonds marins pour 
lui faire subir - atomiquement, 
bien entendu ! - une série de 
transformations aboutissant fina­
lement au ~trole... C'est du 
moins ce qu'une dépêche d'agen­
ce a communiqué à la presse. 

vous POUVEZ APPRENDRÈ 
~/zhtda,,~ 

LA TECHNIQUE 
_ ET 

lA PRATIQUE 
DE LA RADIO 
La France offre en ce moment un vaste 

champ d'action pour les techniciens dans la 
Radio et ses applications. 

sans abandonner vos occupations nt votre 
domicile et en consacrant seulement une heu=e 
de vos loisirs par Jour, vous pouvez vous créer 
une situation enviable, stable et très rémuné• 
ratrtce. U vous suffit de suivre notre méthode, 
facile et attrayante, d'enseignement par corres­
pondance comportant des t=avaux pratiques 

sérieux. Aucune connalSSance spéciale 
n'est demandée Vous deviendrez ainsi 
facilement et rapidement radiotechni­
cien diplômé, artisan patenté, spécia­
llste militaire, chef-monteur Industriel 
et rural. 

Demandez notre Importante docu­
mentation N° 34, véritable guide 
d'ori~ntation p=ofessionnelle, ainsi qu~ 
notre liste de livres techniques 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111••••••• 11111111 

Les Etats-Unis ont annoncé le Le professeur Piccard prépare 
projet de création d'un réseau pour le mois de juin prochain, une 
mondial de Radiodiffusion des Na- nouvelle. ascension stratosphéri­
tions Unies, qui coûterait 62,5 que... L'illustre savant pense at­
millions de livres, soit environ 30 teindre une altitude supérieure à 
millliarcls de francs. 30 kilomètres et y recueillir des 

• 
M. Wladimir Porché, directeur 

général de la Radiodiffusion, a 
présenté à l'U. N. E. S .. C. O. 
deux suggestions concernant la 
création d'un centre international 
d'échanges radiophoniques et la 
création d'une station internatio­
nale d'émission, amorce de réseaux 
internationaux • 

• 
Les 1 .. 500 catalogues demandést ! 

au cours du mois de Janvier von i 

être expédiés... Le catalogue 
S.M.G. est enfin sorti !. . 

1 O pages, plus de 400 articles 
différents, disposition très claire 
Indispensable à tous .. Envoi con­
tre 25 fr. en timbres. 

S.M.G., 88, rue de !'Ourcq 
PARIS ( 19'). Métro : Crimée 

renseignements scientifiques de 
ta plus haute importance • 
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LE HAUT-P11LEUR 
Directeur-Fondateur 

Jean-Cabriel POINCiCNON 

Admi,nistrateur 
Georges VENTILLARD 

•o• 
Direction-Rédaction 

PARIS 
25, rue Louis-Ie-Graml 
Tél. OPE 89~62. C.P. Paris Ut-19 

Provisoirement 
tous les deux mardis 

• _ ABONNEMENTS --
France et Colonies 

Un an (26 N°•) 209 fr. 
:,1n111111111111111111111111111111111111,11111111111111111111111111111111u111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 .. Etranger : 475 fr. 

CABLAGE ET REGLAGE TR'ES SOIGNES 
ALTERNATIF: H. P. à aimant perma,nent. Longue durée de la valve 
et des éleetrol:,-tiques. Fonctionnement sous 250 volts (pointe 300 V 

au lieu de 550 V). • 

TOUS OOURANTS : Cathodes des valves protégées. H. P. à aimant per­
manent, ete, Rég-ulatrlee 110-130-220-250 volts. 

Pour les ohangements d'adresse, 
Prière de joindre 15 francs en 
timbres et la dernière bande. 

PUBLICITE ---

Ets ORIOL LE SPECIALISTE 
QU PETIT POSTE 

Pout toute-la publclté, s'adresser 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
142, rue Montmartre, Paris-2• 

('l'êl. Gl'T, 17-28) 

19, rue Eugène-Carrière, PARJ'S-18' - Téléph. MON 73-14 
C. C. P. Paris 3793-60 

F.1m11u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111s111111111111111111111111111111111111n11111111111111111111111111111111111111111111,,11. 

Page SS ♦ Le Haut-Parleur ♦ N° 784 

.. 



'Il, 

• 

~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

1 
5 

.! 

A N T I C I PAT 1 0 N m,mummm111mu11mu,r ,uu11111u111111111111111117 

SUR LES T~l~COMMUNICATIONS DE DEMAIN 
Q UE va faire l'homme des possibilités incommensurables 

que viennent de lui apporter les techniques nouvelles 
dans l'ordre des télécommunications ? Tel est le problème 

que M. Pierre Toulon, ingénieur radioélectricien et inventeur 
bi-en connu, a exposé récemment au cours d'une conférence à la 
Société d'Encouragement pour l'indusl·rie nat,onale. 

Nous savons déjà ce que l'homme en a fait. Ces techniques, 
cl"ailleurs, il les a fait jaillir de son cerveau dans un but précis : 
faire la guerre. Qu'il s'agisse du radar, de la télévision, des liai­
sons en ondes ultra-courtes, ces applications, qui ont vu le jour 
pend,lnt la guerre, demandent à être « reconvsrtics " pour le 
bien public. 

M. Toulon ne sépare pas le problème mora·I du problème so­
cial. H condamne la ville, le taudis et le prolétariat. Il préco­
nise le retour à la ·terre de tous les hO'l'.'mes, grâce aux immen­
ses possibilités de diffusion des expressions de la pensée, offer­
tes ~ar. les n~uvelles techniques. D'aiUeurs, ce retour à la terre 
parait impose comme mesure de réacti-on contre la destruction 
par la guerre des concentra·tions humaines, qui offrent une cible 
trop belle aux bombes. 

LES POSSIBILITES DES TELECOMMUNICATIONS 

Q~e cf~ chemin parcouru depuis le jour où les anciens com­
mun1~ua1ent entre eux en allumant des feux sur les collines l 
~pu,~, nous av~~• connu le télégraphe optique, le télégraphe 
electrique! le telephone, la T.S.F. Chaque étape apporte un 
n:ioyen d'information supérieur au précédent. C'e.st d'abord un 
~ignal. non formulé ; puis, les signaux optiques précis, les signaux 
e!ectr,ques Morse. Un grand pas est franchi avec la transmis­
s,_on. de _la paroi~ et des ~ons : téléphone, radiotéléphone, ra­
d!°~iffus,on. Maintenant, c'est l'image qu'on transmet : photo­
telegraphie, fac-similé, té'lévision. 

A mesure qu'on s'ad-resse à des ondes porteuses de fréquen­
c~ plus garnde, on peut transmettre des modulations de plus haute 
freqvence, donci plus détaillées. Quel perfectionnement depuis 
les points et les traits de Morse jusqu'à l'image de télévi\ion l 

En 1938, P. Toulon établissait sur les toits de Paris une com­
munication téléphonique mwltiplex au moyen de fais~aux de lu­
mière et de ç_elh,ales phofoé!ectriques. Des possibilités analoc-ues 
no~s sont offertes a"..e~ les ondes centimétriques. Une p;tite 
boite _de ~O cm, de. cote SU1' un toit permet de communiquer à 
30 kil_ometres de ~•s~ance. Les inconvénients de la té1éphonie 
avea f1·I sont supprimes par les ondes porteuses, par les « câ­
bles hertziens ». 

IMPULSIONS ET MULTIPLEX 

Les télécommunications par impulsions modulées en amplitude, 
en fréq-ce, en temps, en phase, etc ••• apportent des solutions 
nou~J-:s du multipfex. Un seul faisceau hertzien peut véhiculer 
dea ml'll1ons de communica,tions. Un seul apparei,1 à 30 lampes de 
T.S.F. peut assurer le triage et l'am,plification de plus de 500 
v?ies de t!ansmission simultanées. Jadis, le Baudot permettait 
d assurer six communications té'légraphiques simultanées sur un 
se"! fil de ligne, grâce à un commutateur mécanique à secteurs. 
Maintenan!, ce sont des centaines et des milliers de se-cteurs 
dont on cf1spose, grSce aux -•mlltateurs électroniques et aux 
1)'9tèmes d'émission par Impulsions. Rappelons le cyclophone ca­
thodique, dont le faisceau commute 36 pfo_ts, tf l'utHlsation 
possib1e des redresseurs à vapeur de mercure;\ dont les diverses 
phases permettent une commutation statique. 

LES C~BLES HERTZIENS 

En ondes ultra-c,ourtes, une portée de 50 à 80 kilomètres peut 
être assurée par une puissance de 1 watt. Les antennes sont rem­
pla•cées par des ClOrnets, les lampes classiques ,par des tubes spé­
ciaux à modulation de vitesse ou des magnétrons, les circuits con­
ventionnels par des cavités résonnantes. On peut ainsi· obtenir 
des fréquences jusq.u'à 1 trillion de hertz, c'en-à-dire 1 mHlion 
de mégahertz l 

ECONOMIES DE MATIERE ET DE PRIX 

ment parlant, à fabriquer cc léger ». Car les transmissions à ondes 
très courtes ne nécessitent qu'un mafériel léger, de faible em­
combrement et de faible poids, donc économique. Comparez la 
technique actuelle, qui tient dans une boîte de quelques dé,ci­
mètres cubes, à celle de l'autre après guerre, symbolisée par la 
staticn de S.iintc-..,..ssise, par exen,;,le. 

FECONDITE DE LA TRANSMISSION DE PENSEE 

Jadis, les transmissions de pensées se limitaient à des échan­
ges de lettres. Puis, le télégra•phe est venu nous ~pporter ra­
pidement des nouvelles brèves. En raison même de sa complexité 
et de ~on prix, on ne s'en servait guère que pour annoncer des 
catastrophes. Le téléphone, avec sa possêbilité de co·nverser, a 
dojà donné une tout autre ambiance. l'I reste un procédé de 
communication fugitif, limité par l'intelligibilité, les parasites, 
la diaphonie. Nous avons encore connu, dans les a,nnées « 20 », 
le théâtrophone, ancêtre de la radiodiffusion. En élargissant la 
bande des fréquences transmises, la radi,odiffusion a considé­
rablement amélioré la fidélité dans la reproduction à distance de 
la musique et de la parole. Il faudrait encore faire mieux, et les 
ciibles hertziens nous en offrent la possibilité. 

UN RESEAU FRANÇAIS A ONDES ULTRA-COURTES 

Comment utiliser ces immenses possibilités ? M. Aubert en a 
récemment indiqué la solution. H suffirait de couvrir la France 
de pylônes légers, instal'lés tous les 40 kilomètres environ, pour 
c·btenir un réseau général de « transmission de pensée ». Sa·ns 
d-oute, un tel réseau co-ûterait assez cher, mais pas tellement 
pour le prix des services rendus, chaque pylône revenant à 
100.000 francs, chaque équipement à que,lques millions, soit 
au total quelques mil'liards, juste le prix d'un transatlantique tel 
que Normandie, Seulement, il ne s'agirait plus, alors, de trans• 
porter quelques privilégiés de la fortune, mais de permettre à 
40 mifüons de Français de communiquer constamment entre 
eux, cPéchanger leurs pensées. Sur ces bases, on peut évaluer 
que 24 heures de communications ne reviendraient pour chacun 
qu'à une cinquantaine de francs ! 

Qu'est-ce qu'une dépense initiale de quelques miHiards au 
prix des innombrables pertes de temps a•ccumulées, faute de liai­
sons suffisantes, pour notre civilis~tion actuelle. Des milliards 
sont perdus pour notre économie par les déplacements et les at­
tentes inutifes, les démarches oiseuses, tout ce que les télécom­
munications pourraient supprimer. 

VŒUX A REALISER 

Et •pour concrétiser ses conclusions, M. Toulon nous propose 
une série de vœux à combler : 

- Que la radiodiffusion ou l'administration des P.T.T. pren­
ne l'initiative d'une transmission, par abonnements télépho­
niques, des cours du Collège de France, de la Sorbonne, des 
sociétés savantes, captés par microphones et enregistrés, pour 
étendre la portée, bien trop réduite, de la culture françai$e. Les 
transmissions seraient faites, par exemple, aux heures creuses, 
par téléphone à domicile. Combien d'heures de métro et de dé­
marches ainsi économisées l 

- L'initiative privée serait invitée, le cas échéant, à sup­
pléer, dans certaines condition, à définir, le monopole défail­
lant des P.T.T. 

- Des tours de réception optique seraient édifiées au voisi­
nage des bureaux de poste. 

- 'fn commissariat spécial aux liaisons permanentes serait 
créé, pour étudier un super-réseau he,rtzien, destiné à sa super­
poser au réseau téléphonique par fil et à le compléter. 

- La Commission du Plan serait chargée d'élaborer un pro• 
gramme de décentralisation urbaine. en tenant compte de l'énor­
me contribution susceptible d'être apportée, par ces techniques 
nouvelles, aux échanges de pensée. • 

L'idéal du radiotechnicien ne doit-i1 pas être de mettre sa 
science au service de la ,plus large diffusion de pensée possible. 
pour développer l'.ime humaine et lui permettre d'atteindre les 
plus hauts sommets ? 

Voi'là, n'est-il pas vrai,, un beau programme. Sachons gré à 
Dans le prix de revient de toute réalisation entre tceluî de fa ?. Tr,.,:C,n de nous a110,r élev€ au-dessus des mornes cont,ngen-

matière " maH:re "• si l'on" peut dire, et celui ... de la m ,tièr'" ~es de l'he,ue'! poi,r neus dévoiler la mag,,if,que ~,thétique de1 
grise. Lorsqu'on construit en grande série, c'est le prix de I; radiocommunications de demain. 
matière qui finit .par l'emporter. On a donc intérêt, économique- Jean-Cabriel POINCICNON. 
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Générat■s HF et Hétérodynes Hétérodyne modulée 
en amplitude ef en fréquence 

0 SCILLATEUR: Nous.ne reviendrons 
pas sur les considerations techni­
ques déjà développées dans nos pré­

cédents chapitres, tant à propos des gé­
nérateurs HF qu'à propos des hétérodynes. 

Prenons comme osclllatrice une pento­
de 6 K7 montée en ECO; Ohaque bobine 
oscillatrice sera munie d'un noyau. de 
fer HF dont le déplacement pourra faire 
varier 1e self-induction dans de faibles 
proportions. Chaque gamme de fréquences 
sera munie d'un trimmer à air. Le con­
densateur variable utilis€ permettra d'ob­
tenir des recoùvrements (trimmer com­
pris) de racine carrée de 10. Un conden­
sateur de 460 à 500 cm. conviendra; cepen­
dant, la valeur des trimmers devra être 
assez faible (20 cm au maximum, envi­
ron). De cette façon, il suffira d'avoir 
deux graduations sur le cadran, nos gam-

étages moyenne fréquence 472 et 135 ke/s. 
Il est inutile de chercher à observer la 
courbe de sélectivité d'un récepteur sur 
la gamme OC, cette courbe étant la même 
que celle de l'étage moyenne fréquence 
seul. D'autre part, pour avoir un swing 
de valeur suffisante sans que soient ·nl\­
cessaires de grandes variations de ca.pa­
ci té, nous choisirons assez élevée la ;[ré­
quence de l'o.<;cillateur modulé en fréquen­
ce : elle sera de 2.180 kc/s (137,5 mètres). 
Prenons la bande de fréquences de notre 
sixième gamme de 650 à 2.055 kc/s (462 à 
146 mètres), avec le même recouvrement 
que les quatre premières gammes. Le bat­
tement des fréquences fournies par notre 
sixième gamme et de la fréquence de 
l'oscillateur modulé en tréquence nous 
donnera la bande de 2.180-650 = L5ll0 
kc/s (196 mètres) à 2.180-2.055 = 125 kc/s. 

nos 

2.ooY 

Figure 1 

mes étant deux par deux multiples de 
10. En 4 gammes, nous pourrons recou­
vrir sans trou toute la gamme de la ra­
diodiffusion. Nos gammes devront se re­
couper légèrement ; noœ les choisirona 
ainsi : 19-61 ; 60-192 ; 190 -610 ; . 600-1920 
mètres. .Pour nous permettre de repérer 
avec beaucoup de précision les moyennes 
fréquences des superhétérodynes classi­
ques une cinquième gamme couvrira de 
400 à 500 kc/s (545 à 750 mètres). Une 
sixième gamme constituera l'oscillateur à 
fréquence variab1e non modulé, utilisé 
avec l'oscillateur modulé en fréquence. 
Quelles seront les fréquence,s couvertes 
par cette sixième gamme ? Rappelons 
que la tension injectée à l'entrée de l'am­
plificateur dont nous observons la courbe 
de sélectivité, est le résµltat du batte­
ment de deux oscillateurs. Nous devons 
couvrir au moins la bande de 1.500 kc/s 
(200 mètres) à 135 kc/s, de façon à obser­
ver la courbe de sélectivité des récep­
teurs sur les gammes PO et GO, et des 

Signalons encore un avantage à pren,. 
dre une fréquence fixe élevée : le batte­
ment supérieur des deux fréquences don­
nerait la bande de 2.180 + 650 = 2.830 kc/a 
à 2.180 + 2.055 = 4.235 kc/s (106 à 71 mè­
tres), fréquences en dehors de la gamme 
de la radiodiffusion. 

En résumé, l'étage oscillateur (fig. 1) 
oomprendra une pentode 6KV montée en 
ECO. La valeur du condensateur sera de 
500 cm. Les bobioo.ges seront montés llllt' 
un commutateur à faibles pertes tstéa­
tite); Ce commutateur sera muni d'Un 
dispositif de court-circuit des bobimtg'eS 
Inutilisés et comprendra 2 plettelJ à 1lil 
positions. On n"utilisera qu'une pollitton 
Sut' deux. de façon à pouvoir éloigner les 
bobinag,es les uns des autrea. 

Le cadran comporter& 4 ~t.tona : 
19-61, 60-192 pour les 4 ganlIDM de 

l'hétérodyne modulée en amplitude. 
400.:550 kc/s : bande moyenne fréquence 

étalée. 

196 mètres à 2.4100 mètres pour l'hété­
rodyne modulée e.n fréquence. Sur cette 
gamme seront portées les valeur.s des fré­
quences correspondant aux moyennes 
fréquences standard, par exemple: 465 
72, 135 kc/S. 

Les caractéristiques des différents bo­
binages seront : 

Gamme 19--61 mètres : 2 ,n,.tcrolhenrys -
trimmer de 20 cm. 

Gamme 60-192 mètres : 20 microhenrys 
- trimmer de 20 cm. 

Gamme l!J(µjlO mètres: 205 microhenrys 
- trimmer de 20 cm. 

Gamme 600-1.9211 mètres : 2.050 micro­
henrys. 

Gamme 5, bande MF : 320 microhenrys 
- trimmer de 50 cm. en parallèle sur une 
capacité fixe de 100 cm. Capacité en série 
avec la self = 500 cm. 

Gamme 6 : 120 miorohenrys - trim• 
mer de 50 cm. 

Les JJ?"ise8 cathodes tiont à environ 
1/3 du bobinage côté 111Gsse. Lli. tiension 
donnée par l'oscillateur est recueiillie aux 
bornes d"une faible résistance de charge 
dans la plaque de 1a lampe, et transmise 
à la gr!lle d"une 6E8 modulatrice. 
2. - Modulateur en amplitude - en 

fréquence : 
L'élément triode de la 6 i!!S sera 1110nté 

soit en 0111CiU-ateur BF, soit en oscfilateur 
sur 2.180 kc/a comme nous l'av<>DB montré 
précédemment. Un commutateur 3 .posi• 
tloœ-3 ~oies _permettra ce fonctionne­
m~ les trots pos'it1tms ï'1nt'ltulant: mon 
modu.'lê », « modulé en am,plitude >, « mo­
dUté en ~ 11. En . pœtti<m « non 
mod~ ». la Ia,mpe de ~t (6K7) 
et l'élément triode de la G E8 BOnt inutili­
sés.. la 6 E8 fonctio~ en ampliticavice 
norma.le. 

En position « modulé en a.m;plitude », 
la 6K'1 de gli.s.9ement est tollJt>urs inuti• 
llsée, mais l'élément triode de la 6E8 est 
monté en osctllateur B F, montage réa­
lisé en relia.nt plaque et grille par une 
chMne de rêsfstance-capa.cité. Lies va­
leurs données corrœ.pondent à une fré­
qmmce d"en'Vl.T()n 650 cls. 

En. position « modulé en &6quence », 
l'élément triode est monté en osclllateu:r 
sur 2.180 ke/s. Le eu-cuit accordé ut pla­
cê dans la grille et n'est accordé que par 
tine capaeitê de 20 à 50 cm. On utfflaera 
une self à noyau, qui permettra d'ame­
ner la fréquence à la valeur précttée c1-
dessus. En parallèle sur la ca.pacité d'ac­
cord de 20 cm se trouve branclléè la ca 
paeité d'entrée d'une 6K'1 montée en am­
plificatrice. Ce montage est claaslque. 
L'tm.pêdanee de charge flltt 'Ollbl!dtttuée 
par une seu de dloc HF,· self qut poutra 
éventuellement être remplaeé .par 11ne 
résistance d'environ 20 kQ. Les varia. 
tioDB rapides de l'amplification de la 
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6K7 seront obtenues en faisant varier 
sa polarisation, c'est-à-dire en injectant 
e.1.tre A et la masse (fig. 2) une tension 
alternative à 50 c/s. , 

Lorsque nous avons montré, dans le 
chapitre précédent, comment· apparais­
sait la courbe de sélectivité d'un ampli­
ficateur, nous supposions qu'il n'existait 
aucun déphasage entre la variation pé, 
riodique de la tension de sortie de l'am­
plificateur et la tension aiternative atta­
quant la lampe de glissement. En fait, un 
certain déphasage existe • toujours, et 
pour le compenser nous devons créer, 
dans notre hétérodyne, un déphasage in­
verse, entre la tension entre A et la mas­
se et la tension appliquée sur les plaques 
de déviation horizon tale de l'oscillogra,. 
phe. La tension à injecter entre A et la 
masse doit donc être de phase variable 
et de valeur connue, sans que la comman­
de de phase réagisse sur la commande 
d'amplitude. Nous adopterons le sçhéma 
de la figure 3. 

Prenons une certaine portion de la ten­
sion de chauffage des l~mpes au moyen 
d"un potentiomètre P de 1.000 à 5,000 O. 
de préférence bobiné. Cette tension ali­
mente un transformateur du type des 
tra-nsformateurs de liaison BF de rap­
port 1/1, si courants autrefois. On réa­
lise au secondaire, s'il y a lieu, un point 
milieu artificiel réuni à la masse, avec 
deux résistances de fail:)le valeur (50 à 
500 m. Les sorties secondaires sont réu­
nies au point A, à travers respectivement 
une capacité de 0,1 µF et un rhéostat de 
10 kQ. La tension appliquée aux plaques 
de déviation horizontale est pri!je directe-

.H 

de la résistance Ur (fig. 4) est en phase 
avec ce_ courant, tandis que la tension 
aux bornes du condensateur Uc est en 
quadrature avec ce courant. La.· somme 
de ces deux tensions est la tension déli­
vrée par le transformateur Ut. Lorsque 
la résistance varie, le courant débité 
varie, les tensions Ur et Uc varient (mais 
restent perpendiculaires). Le lieu géomé­
trique du point A est donc un demi-cercle 
ayant Ut comme diamètre. La tension 
entre le point milieu M et le point A 
représentant le rayon de ce cercle reste 
constante quand sa phase varie. 

Le potentiQmètre sera étalonné direc­
tement en« swing» mais sans oublier que 
cet étalonnage est directement fonction 
de la tension secteur. 

Ur 

Figure 4 

La tension de balayage prise en M 
nous montrera la courbe de sélec­
tivité en simple trace. Pour examiner la 
sélectivité e.n double trace, nous devrons 
dlspo.ser d"une tension de balayage à 
100 .c/s. On utilisera le balayage normal 
prévu dans l'oscillographe en le synchro-
nisant à une fréquence exactement dou­
ble de celfe de la modulation en fréquen­
ce, par la tension alternative résiduelle 
sur la haute tension non filtrée. 

A 3 . - Atténuateur : 
,,... ...... _,--n_....,..., ..... 

Figure 3 
1 

ment sur le transformateur d'alimenta­
tion, à travers µne résistance de protec­
tion évitant lé court-circuit brutal du 
transformateur, da•ns le cas où H et la 
masse se trouveraient réunis. 

On démontre que Je déphasage entre 
la tension entre A et M et la tension 
entre H et M, dépend de la position du 
curseur du rhéostat. De plus, la manœu­
vre de ce rhéostat modifie lè déphasage 
sans modifier l'amplitude. En effet, le 
transformateur débite sur un ciréuit com­
prenant une résistance en série avec 
un condensateur. La tension aux bornes 

Puisque nous n'avons· prévu aucun volt­
mètre à lampe mesurant la tension de 
sortie, il est inutile de faire un atténu~ 
teur donnant un affaiblissement déter­
miné. Cet organe seTa réduit à un sim­
ple potentiomètre de faible valeur (1.000 
à 3.000 m (fig. 5) suivi d'une première 
borne reliée directement au curseur de 
ce potentiomètre, et d'une seconde borne 
correspondant à une sortie atténuée dans 
le rapport 1.000 par deux résistances de 
10.000 a et 10 Q, de préférence bobinées 
et sans self. 
4 . - Indicateur d'accord : 

Un œil magique du type 6AF7 jouera 
parfaitement ce rôle. La figure 6 donne 
le schéma à adopter. Un potentiomf'tre 
d'entrée 1 MQ permet de régler la sensi­
bilité. La haute tension du 6 AF7 sera 
choisie la plus faible possible, ce tube 
étant d'autant plus sensible que la haute 
tension d'alimentation est plus faible ; 

par exemple lorsque _ la HT est de 100 
volts, l'œil ;e ferme complètement pour 
Vg = - 2 volts, alors que lorsque la HT · 
est de 250 volts, il ne se ferme que pour 
Vg = - 6 yolts. Malheureusement, au­
jourd'hui, nombreux sont les 6AF7 de 
fabrication récente restant absolument 
sombres pour 100 volts de haute tension. 

5 . - Alimentation (fig. 7) : . 
Nous l'avons conçue avec un transfor .. 

mateur standard, c'est--à-dire destiné à 
alimenter un récepteur normal quatre 
lampes plus valve, une résistance de 10 kO 
(6 watts) assurant un léger débit perma, 
nent et stabilisant la haute tension avec 
les variations de débit, un condensateur 
de 0,1 µF doublant le condensateur _élec­
trolytique. La résistance R sera réglee de 
façon qu'on obtienne 200 volts de haute 
tension. Nous avons prévu, d'autre p~rt, 
un interrupteur coupant 1-a haute ten~1on 
seulement. Cet intenupteur peut etre 
combiné avec l'interrupteur général sur 
un eommutateur à trois positions qui se-

St S2 

Figure 5 

ront : « Arrêt » - « Attente » - « Mar­
che ». Dans la position « Atte_nte , 
seuls les filaments sont sous tension. 

Nous donnons (fig .. 8) la façade de no­
tre hétérodyne montée dans un coffret 
en aluminium. Il sera utile de blinder 
séparément l'oscillateur pilote et la por­
tion du montage se rapportant à la par­
tie triode de la 6E8 montée en oscillatrtce 
HF màdulée en fréquence. 

Etalonnage et mise au point 
Nous vérifions le bon fonctionnement 

général de tous les organes et, en parti• 
culier, des oscillatrices. Pour cette der­
nière opération il suffit de mesurer le 
courant plaque 'de la lampe oscillatrice ; 
ce courant doit augmenter quand l.a lam-
pe n'oscille plus (par exemple, lorsque 
nous court-circuitons le condensateur 
d'accord). 

20.000cm 

Figure 6 

Nous commencerons l'étalonnage de la 
troisième gamme (190-610 mètres) de l'o&­
cillateur pilote en nous basant sur les 
émetteurs de radiodiffusion dans cette 
bande. Au moyen du noyau var:l&ble et 
du trimmer, on amène cette gamme a • 
couvrir de 190 à 610 mètres, En COJDP&• 
rant les harmoniques de cette gamme 
avec les fréquences fondamentales de la 
gamme 2, on peut, toujours au moyen des 
mêmes réglages noyau et trimmer, ame­
ner cettt- gamme à couvrir de 60 à 192 
mètres. Cela fait , nous sommes à même 
de porter les deux premières graduationa 
du cadran. 
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Pour les gammes 1 et 4, tl suffit de faire 
coJnclder le, graduaticms du cadran avec 
lee fréquences 6mises en cleµ;K PQi!itB, 
tout. comme on rèS').e un récepteur.· La 

coïncidence sur le point haut <en lon­
gueur d'onde) du cadran est obtenue a-vec 
le noyau variable, tandis que la coïn­
cidence sur le point bas est obtenue avec 
le trimmer. La fréquence e.st repérée sur 
un récepteur auxiliaire, d'après l'écoute 
d'un émetteur connu. 

Nous aurons plus de difficultés en ce 
qui concerne la ganime 472 kc/s. Le mieux 
sera de t'étalonner par comparaison avec 
un génél'ateur HF. Toutefois, si l'on se 

o sur un récepteur harmonique 3, par 
exemple), régler la fréquence de rosema • . 
teur fixe. · 
~ l'étalonnage du bouton swing, 

200Y 

nous emploierons une méthode déjà citée 
dans plusieurs ouvrages. Appliquons sur 
les plaques de déviation verticale d'un 
oscillographe, le résultat du battement 
de l'onp.e modulée en fréquence dont nous 
voulons mesurer le swing, avec une onde 
pure de même fréquence moyenne. Ap. 
pliquons sur les plaques de déviation ho­
rizontale une tension de même fréquence 
que la modulation de fréquence. Cha­
que fois que la fréquence de l'onde mo­
dulée en fréquence sera la même que celle 
de l'osetlla,teur non modulé, le battement 
sera de fréquence nulle. La fréquence 
du battement sera d'autant plus grande 
que l'excursion en fréquence sera plWI 
grande. Sur l'écran de l'oscillographe ap-

0 ~ 
., 
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Figure 8 

contente d'une moinck'e précision, on 
pourra étalonner cette gamme par com­
paraison avec la gamme 4. ' 

De même, on amènera la gammo- 6 de 
l'oscillateur variable à couvrir la plage 
650 à 2.055 kc/s, par compa.rai.5on avec 
les fréquences d~ gammes 2 et 3, en s'ai­
dant du trimmer et du noyau variable 
prévus pour cette gamme. En mettant le 

M 

li'igure 9 ' 

potentiomètre « swing » à O (P de la fi. 
gure 3), on règle la fréquence de l'oscil­
lateur fixe à 2.180 kc/s, par comparaison 
avec la même fréquence lue sur la gam­
me 2 
Etalonnage du modulateur de fréquence 

Plaçons le commutateur des gammes 
sur la gamme 2 et réglons-nous sur la 
fréquence 2.180 kc/s <137 m. 50). Mettons 
le bouton modulation sur « modulé en fré­
q~ » et le bouton swing sur « 0 ». 
Nous pourrons en écoutant le bat~ment 
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paraîtra une figure semblable à la fi­
gure 9. En faisant varier la fréquence 
de l'oscillateur non modulé, le point de 
battement nul se déplacera entre A et 
B. La variation de fréquence nécessaire 
pour amener le point de battement nul 
de A en M <milieu de AB) nous donnera 
la valeur du swing. On vérifiera que cette 
variation de fréquence est la même pour 
aller de A en M et de M en B. ' 

Pratiquement, nous utiliserons la g1un­
me 2 comme onde modulée en fréquence, 
et le battement apparaitra. aux bornes 
de sortie de notre hétérodyne. Plaçons le 
bouton swing au maximum et réglons l'a. 
justable entre grille et plaque de la Jam. 
pe de glissement (6K7), de façon à avoir 
un swing de 50 kc/s. Cela fait, si le po­
tentiomètre commandé· est à variation 
llnéaire, nous pouvons graduer le cadran 
swing en graduations équidistantes de 
0 à 50. Nous attirons l'attention sur le 
fait qu'une variation de 50 kc/1 est peu 
liSible sur Je cadran des fréq•1ences en 
gamme 2. Nous serons obligés d'interpo­
ler entre 2 graduations, en faisant con­
fiance au démultiplicateur. SI nous dis­
posons d'un générateur HF pour cet éta­
lonnage, nous pourrons utiliser l'onde mo­
dulée en fréquence apparaissant aux bor­
nes de notre hétérodyne, en plaçant le 
bouton des gammes sur la sixième. et le 
bouton modulation sur « modulé en fré­
quence » Choisissons la fréquence dispo­
nible la pll.18 ba&lill <125 kc/s), que nous 
ferons battre avec un générateur HF. Sur 
oette position, 'nous aurons une gran­
de précision dans la mesure d'un swing 
de O à 50 kc/s. Nous n'insisterons pas 
davantage sur cet étalonnage, dont le 
principe est extrêmement simple. 

IA suivre.) NORTON. 

• ENREGISTREMENT DU SON SUR FILM 

l'l)nited Nation Pictures de Londres a 
inaugµré un noµ.veau système à ·densité de 
lumière. va,riable, utilisant une lampe .à dé­
charge gazeuse. La lentille de quartz a un" 
distance focale de 0, 1 mm' seulement. Ce 
procédé convient aussi bien pour la ca­
dence de 16 imàges- par secondes que pour 
celle de 24 ima!ïles. 

e ECHOS DU , RADAR 

Sait-on ce qu'ont coût; 1 ·- recherches et 
les applications du radar pendant la guerre, 
jusqu'en juillet 1945 ? Tout simplement l;i 
bagatelle de 2.700 . .000.000 de dollars, soit 
environ 330 milliards de n-s francs ! A ti­
tre de comparaison, la bombe atomique 
n'aurait coûté que 2 milliards ~ dollars 
(240 milliards de francs). 

On ne dit pas ce que le radar a coûté de­
puis le VJ Day; mais actuellement, on cher­
che à l'appliquer à toutes les branches de 
la science. Le professeur Lawr,enoe s'en 
sert pour accélérer linéairement les parti. 
cules du cyclotron, Ce dispositif mettrait en 
jeu des tensions ,d'un millia,rd de volts 1 

e LA TELEVISION PAS POUR TOUTES 
US BOURSES 

·Les Américains - si riches soient-ils .-­
commencent à voir le fond de leur porte. 
feuil'le lorsqu'il s'agit d'acheter un récep­
teu,r de télévision. On leur avait prom,is un 
récepteur familial pour 25.000 à 30.000 
francs. Or, le plus modeste vaut théorique­
ment 36.000 fr., mais on n'en trouve pas 
à ce prix. D'ailleu,rs l'image e·t minuscule. 
Les postes u réclame » commencent à 
72.000 fr. P<iur 285.000 fJr., on n'a en­
core qu'un modeste " publicitaire 'l). Mais 
pour décrocher un ~t• u de luxe >, il 
faut avancer 330 biUets. Pour ce prix, on a 
droit à toutes les bande$ de radiodiffusion, 
même. à la modulation de fréquenœ. 

. • PRODUCTION DH RECEPTEURS 

En août 1946, la prodùcti011 des Etats• 
Unis a atteint 1,5 million de postes, dont 
1 million de postes sur table. En juillet, on 
a fabriqué 14,4 millions de lampes et, au 
total, 85 millions pendant le 1 "' semestre. 
Les récepteurs de télévi~ion commencent à 
être mis ~ vente de 200 à 2.000 dollars 
(24.000 à 240.000 fr.). 1 

L'Allemagne doit fabriquer 1 1 0:000 ré­
cepteurs pendant le J •• semestre, 1947, 
grâce au pool A.E.G., Point-Bleu, Philips et 
Seibt, qui reçoit un crédit de 48 millions de 
francs de la municipalité de Berlin, On 
co~struira d'abord des postes à galène, puis 
des récepteurs à 2 lampes Telefu,nken, en­
fin' un miniatu·re à · lampes. Siemens fa­
brique des postes à O.C. à i 50 RM ( l .800 
fr.). Les lampes sont fournies p,ir Philips­
Valvo, Le prix des appareil~ allemands 
n'est que de 100 à 150 % supérieur au 
tarif 1933. 

En Hongrie, il n'y a plus que 300.000 
postes en seNice, contre 800.000. La ma. 
jeure partie de la production Tungsram est 
absorbée par l'exportation, 
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LE temps est loin, hélas, où 
on multipliait à plaisir le 

nombre des lampes d"un réceps 
teur; certains 'constructeurs peu 
scrupuleux présentaient même 
jadis des postes « merveilleux », 
sur lesquels vous pouviez retirer 
2 ou 3 tubes sans rien changer 
au fonctionnement l Actuelle­
ment, noua en sommes à la. po­
litique des restrictions dans 
tous les domaines. En radio, le 
matériel est rare et cher. Il 
convient donc de construire des 
appareils aussi simples que pos­
sible; mais il faut a,U&Si cher­
cher à ne pa;s diminuer, • pour 
cela, leurs qualités. 

La première économie peut 
être réalisée sur le nombre de 
lampes. Dans ce sens, la série 
transcontinentale offre .de gran­
des possibilités. On peut, en uti­
lisant ces tubes, réaliser un ré­
cepteur à 3 lampes plus la val­
ve ayant toute.s les qualités du 
classique quatre lampes plus la 
valve. C'est un tel montage que 
nous présentons aujourd'hui à 
nos lecteurs, espérant intéres­
ser ainsi un grand nombre de 
petits artisans et d'amateurs 
Enfin, pour rendre cette réali­
sation encore plus économique, 
nous l'avons prévue en - tous 
courants. Le « tous courants » 
est souvent décrié, parfo.Ls à Jus­
te titre ; mais U peut donner 
sa-tisfaction, à cç.ndition d'être 
fait soigneusement et avec du 
matériel .de premier choix. Il est 
gén~ement très sensible, grà• 
ce à l'excellence des bobinages 
que certains constructeurs met­
tent à notre disposition. Enfin, 
si . le haut-parleur est bon, la 
musicaJJté est très acceptable. 

Examen du sébéma théorJque 
No)lS donnons f.igure 1 le sch~ 

ma du récepieur. Au premier 
examen, on peut se rendre 
compte qu'fil co,mprend les lam­
pes suive.nt.es ; ECH3 - EOFl • 
CBL6 et CY2, 

t,a. ECH3, ainsi que' chacun 
sait, est une tr!Cide-hexode. Elle 
est utilisée ici pour le change­
ment de fréquence ; le montage 
en est classique. Remarquons la 
résistance de 40.000 ohms, pla­
cée entre grtue pscilla4rice et 
cathode. Nous avons cl:wial. cette 
valleur plutôt que 110.00"0 ohma, 
comme on lie fa.it irénéralement, 
pour éviter les blocagea en ondei 
courtes dans la région des plus 
grandes- fréquences, blocages 
qui se produisent parfois avec 
des bobinages particulièrement 
nerve1.1x. Si, a,u cours des essais, 
oll, constate encore la pré®nce 
de cet inconvénient, on peut 
m6me réduire cette résistance à 
30.000 ohms. 

I,a partie triode oscillatrice 
est alimentée, en haute tension, 
en parallèle. A cet effet, la pla­
que est reliée au + HT par une 
résistance de 5000 ohms. Souvent, 
afin d'améliorer le rendement 
en ondes courtes, on a intérêt 
à remplacer cette résistance par 
une self de choc haute fré-
quence. ' 

Nous n'avons pas représenté 
la commutation des enroule­
ments accord et oscillateur, car 
ces bobinages sont maintenant 
livrés par les constructeurs sous 
la forme d'un bloc dans lequel 
le commutaieur et les paddings 
sont incorporés. 

:ECH3 ----.... 

I.OOOc.m 
mtca 

vous préférez, c'est elle qui équi· 
pe l'étage ·amplificateur en ten­
sion B.F. Comme nous préférons 
examiner les étages dans l'ordre 
logique, nous reviendrons sur 
cette partie de la ECFl. 

La gr!lle de commande . de la 
partie pentode est attaquée par 

fCfl 

PU 

une rési&tance de, 10.0000 dé­
couplée par un condensateur de 
0.1µ._F. Dana le circuit plaque est 
irureré l'enroulemen,t prlmalre 
du 11 e c o n d transformateur 
moyenne fréquence. Le circuit 
cathode étant éga.lement par­
couru par des courants BF, la 

CBL6 

--i--~ __ l_· ._o-.,,.. -_ -...... + -~-..::.---...;.:.:..~- ~: J 
Le condensateur placé entre 

la prise antenne et le bobinage a 
sera, de préférence, à diélectri- ~ ... · 
que mica, ce qui, dans bien des 
cas, améliore passablement la .g 
sensibilité. De même, les con· 
densateurs placé!! dana les cir­
cuits grille et plaque de l'élé­
ment oscillateur seront au mi­
ca. 

La seconde lampe , est une 
ECFl. C'est encore unè lampe 
multiple, type pentode-triode. La 
partie pentode est à pente va­
i;:iable. Nous l'utilisons comme 
tube amplificateur moyenne 
fréquence. La partie triode sert 
à, la préamplification BF ou, si 

~1 
Figure l • -

le secondaire du premier trans- résistance de polarisa tian est 
formateur moyenne fr~uence; shun,tée par un condensateur 
sa grlille écran est a11mentée électrochimique de forte capa­
avec ceilles de la ECH3, à travers cité. 
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La troisième lampe est une 
CBL8 ; c'est une double diode 
pentode de puissance. La partie 
double diode est utilisée pour 
la détection, 11uiva,nt le procédé 
cluslque. Notez la présence, 
dans le circuit grille, d'une ré­
sista,nce de 60.000 ohms avec, à 
ses extrémité!!, 2 condensateurs 
de 100 centimètres. cet ensem­
ble forme une oe1'.luJe de décou. 
plage qui a pour but d'éliminer 
les composantes haute fréquen 
ce subsistant après détection, et 
de ne transmettre que le cou 
rant EF. Sans ce dispositif, on 
risque d'avoir des hurlements 
dûs au passage de Ja HF dans 
les circuits basse fréquence. La 
grille de la préamplificatrice BF' 
(élément triode de la ECFl} est 
attaquée par l'intermédiaire 
d'un condensateur de 6.000 cni. 
Le potentiomètre est utiliS<' 
comme résista'nce de fuite, et 
non comme résistance de détec­
tion; cette disposition réduit 
les crachements qui peuvent se 
produire aprPs un certain temps 
d'usage, 
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OlLD8 la plaque de la préa.m­
plif:ièatrice ba~ fréquence est 
insérée une résistance d'utilisa­
tion de 50.000 Q. La liai.son avec 
la grille de commande de la 
pentode de puissance · conte­
nue dans la CBL6, se fait par 
t1:1 condensateur de 10.000 cen­
timètres et une résistance de 
fuite de 200.000 ohms. Nous 
avons pri.s à dessein une faible 
valeur, de césistaince de fuite, 
pour la raison su1ivanite : certai­
nes lampes BF pour postes tous 
couram.ts ont tendance à être le 
t,i~ d'une émission secondaire 
i&sue de la grille de commande. 
Cette émission secondai'l"e se 
tradu1\t par an co=nt dans le 
cireUit grille, courant qui. en 
traversant la résistance de fuite, 
pomise la grille. de commande. 
Cela donne lieu à une défor­
mation msupportable des sons 
reproduits. L'emploi d'une fai• 
ble ré!s.istance de fuite réduit le 
risque de voir se produire ce 
phénomène. 

Les plaques des 2 tubes am­
plificateurs BF sont découplées 
par des condensateurs, afin de 
parfaire l'élimination de toute 
composante BF. 

L'aniifading est appliqué uni­
quement sur la grnle de la lam­
pe moyenne fréquence, par l'in· 
termédia.lre d'une cellule for­
mée d"une résistance de 1 mé­
gohm et d'un condensateur de 
0,lµF. Cela est suffisant, à notre 
avis, et cooserve au montage 
une bonne lellSibi'lité. Une ré­
gulation plus efficace, qui serait 
obtenue en appliquant l'antifa­
ding à la changeuse de fréque­
ce, se ferait au détriment de la 
sensibfüté. 

sateur que nous signalons existe, 
1€6 courants HF s'écoulent. par 
lui et ne traversent plus la val­
ve; le ronflement ne se pro­
duit plus. 

Le filtrage est obtenu par une 
cellule en 'lT for-mée d'une self 
de filtre de quelques henrys et 
de 2 condensateurs électrochi­
miques de 50 microfarads. Bien 
que, techniquement, la self soit 
préférable, on peut la rempla­
cer par une résistance de 1.000 
ohms pouvant dissiper 2 watts; 
le filtrage est encore très bon, 
et le ronflement dü à l'ondula­
tion de la tension d'alimenta­
tion, imperceptible. Dans les 2 
cœs, il est préférable de prendre 
la tension plaque de la lampe 
finale ava.nt filtrage; cela 
évite que le courant anodique 
de ce tube traverse la self ou 
la résistance de rntrage, ce qui 
occasionnerait une chute de ten­
sion exessive. 

Le haut-l)ar-leur doit avoir une 

iPrJ.JP I'. 

exwémltés de son fila.ment à la 
masse, c'est-à-dire qu'il soit au 
bout de la chaîne des filaments; 
faute de quoi, le poste ronfle. 
Les lampes de cadran sont aussi 
en série avec les filaments des 
lampes. Elles doivent être shun­
tées par une résistance de quel­
ques ohms, afin que la rupture 
du filament d'une de ces am• 
poules n'entraîne pas l'arrêt du 
récepteur. 

Nous avons proscrit le cordon 
chauffant pour réduire la ten­
sion du secteur à la valeur con­
venable à l'alimentation des fi. 
lamen ts. Ce procédé a pour 
principal inconvénient de sécher 
le caoutchouc isolant les fils du 
cordon d'alimentation, ce qui 
amène invariablement des 
courts-circuit·s. Une résistance 
enroulée sur un manchon ré· 
fractaire est bien préférable. Le 
calcul de cette résistance se fait 
très facilement. On sait que la 
ECFl et la ECH3 sont chaiuffées 

' . 
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montre une d!sposition des or• 
-ganes que l'on peut adopter. 

On peut prévoir un ffil nu 
parcourant le châssis près de 
la tôle, fil qui servira de ligne 
de masse et sur lequel viendront 
se souder toutes les connexions 
allant à la moose. 

Lee blindages des lampes 
sont constitués; dans cette sé­
rie, par un revêtement de pein­
tll1'e métallique et sont mis en 
contact avec une cosse du sup­
port, par un ergot du culot. Ils 
doivent être réunis à la masse. 

Le :m allant à la grille de 
l'élément triode de la ECFl et 
celui allant à la prise PU doi­
vent être blindés, et le blindage 
doit être relié à la masse. 

Enfin, les connexions doivent 
être aussi courtes que po&Sible, 
et les soudure.s doivent être par­
faites. 

MISE EN MARCHE 
ET MISE AU POINT 

Le poste étant terminé et 
étant débarrassé de ses débris 
de fil et de soudure, il faut le 
vérifier soigneusement, afin de 
s'assurer s'H a'y a pas d'erreur 
de câblage. Voir, en particulier, 
si le brochage dœ lampes a été 
respecté. Ensuite. on mon•te 
cell:es-ci sur leurs suppor.ts. A 
l'aide d'une sonnette, 0111 peut 
vérifier si le e.i:rcuit fila,:ments est 

VoyOltll! maintenant la partie 
alimentation. Le redressement 
du courant, lilans le cas de l'uti­
lisation sttr le secteur alterna­
ttf, est obtenu avec une CY2. 
Cette vallve biplaque est utili­
sée de façon à ne redresser 
qu'une alternance; pour cela, 
ses 2 cathodes sont reliées, et 
il en est de même pour les pla­
ques. Un des fils du cordon sec­
teur est connecté aux plaques, 
l'autre étant réuni à la masse. 
P'.tr l'intermédiaire de l'inter­
rupteur jumelé avec le poten· 
tiomètre de 500.000 ohms. 

Ptgure 2 

bien eont.inu et s'il rry a. pas de 
court-circuit à la haute tension, 
ce qtti serait fatal pour les 
ca~ de la. vaave. Lor1K1.u'on 
est sin" du montage, on peut le 
mettre sous tension. Oei1a fait, 
on attend le temps néoessaire 
pour que les Ca<thode.l aient pris 
leUlt" tempémtœ-e de fonctionne­

Le potentiel des cathodes cor­
reapontl au + HT avant filtrage. 
Vous pouvez remarquer que 
1e condensateur de 0,lµF con­
necté entre plaques et cathodes 
supprime certains ronflements 
qui, souvent, se produisent à 
l'écoute des stations puissantes. 
Ces ronflements sont dus à ce 
que J;e retour à la masse de la 
HF 11e f8liit en partie à travers la 
v01lve, de sorte que les courants 
sont modulés par la tension on­
dulée existant aux bornes de 
cette lampe. Lorsque le conden-

excitation de 3.500 ohms. Cet en· 
roulement est monté entre le 
plus haute tension non filtrée et 
la maase ; placé après la seJ.f 
de filtre, il produirait, lui aussi, 
une chute dans cet organe, que 
l'on a avantage à éviter. on 
peut aussi utiliser un haut-par­
leur à aima.nt permanent, ce 
qui. a pour avantage de ména­
ger la valve, en lui faisant dé­
biter un courant moins impor­
tant. Si on veut faire un poste 
miniature, le ~ut-parleur aura 
une membrane de 12 centimè­
tres. Sinon, on aura intérêt à 
utiliser un H.P. de 19 ou même 
21 centimètres, et on y gagnera 
au point de vue musicalité. 

Comme il est de règle sur les 
tous cour01nts, les filaments des 
lampes sont ailtmentés en sé­
rie. Il faut vemer à respecter 
l'ordre indiqué sur le .schéma. 
En particulier, il est très im­
portant que la ECFl ait une des 

CENTRAL-RADIO 
l!I, Bali ile Rome, PARIS-8- • Tél. : LABor4e U-111, ~l 

reste touiours la maison spécialisée 
de la PIECE DETACHEE 
pour la construction et le dépannage 

POSTES • AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Cd stock) 
ONDES COURTES <Personnel sPécialis6l 

PETIT MATERIEL ELECTRIOUE 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

Eaffl gratuit de nos tarif■ ■ar ilemallile 
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sous 6,3 V, la CBL6 sous 44 et ment. Pour s'assurer srossière­
la OY2 .sous 30 V. comptons éga"' ment (lu fonctionnement de la 
leme:nt 6,3 v_. par la.~pe paTtie BF, on pose le doigt sur 
de cadran, quoique, en raJSOn la grfille de l'élément ti:lode de 
de la résistance de shunt, cela 1 EOFl 
ne soit pas tout à fait exact. a . . • et on doit f»1ors enten­
Dana le cas d'Une seule am- dre un. b!)urdonnemeut dans le 
poule, il faut : 6,3 + 6,3 + 6,3 H.P. On pourra encore se ren­
+ 44 + 30 = 92,9 V., ou 93 V. en dre compte grosso modo du 
chiffres ronds. Or, le secteur fonctionnement tles autres éta.· 
donne en moyenne 115 V, si on ges en frottant Stm la gri1llle de 
tient compte des surtensions qui• l'élément pentode de la EOFl 
peuvent se produire. En consé- uJs . la ' 
quence, il faut produire une P llill' grffle modmatrice 
chute de 115 - 93 = 22 V.; l'inten- de la ECH3, e,vec une pièce mé­
sité du courant qui doit parcou- taJ:lique, un. tournevis par exem­
rir le circuit est égale à 0,2A. ple; si tout est correct, on doit 
La résistance doit donc faire entendre des craquements dan$ 
22/0,2 = 1100. Il est d'aifileurs le H.P. 
bon . de prévoir une prise à col­
lier pour pouvoir ajuster sa va­ En branchant une a:nteim.e 

sur le récepteur, i.1 est rare qaton 
ne puisse.entendre une station 
en mainœuvrant le condensateur 
var-Jable, le bloc étant d!lins la 
position P.O. 

leur. • 
MONTAGE 

Le montage doit se faire sur 
un châssis en tôle ; la fig. 2 

RECEPTEURS 
Vente exclusive aux revendeurs 

1 PORTATIF T.0.-T.C. 
1 STANDARD 
1 SUPER-LUXE 
1 GRAND SUPER 

Ets AG Op HON E, 170, rue Saint-Martin, PARIS-Ill• 

1 
Tél. ARC. : 55-22 • Métro : Rambuteau ou Etienne-Marcel 

NOTICE SUR DEMANDE 
PUBL. RAPY. 
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Avant de pounutvre les essais, 
11 est bon de vérifier les ten­
sions. D'abord, les ten,sions fi­
laments, à l'aide d'un voltrnè· 
tre alternatif. On en profitera, 
si cela est nécessaire.pour ajus­
ter la position du collier de la 
résistance. Pu1s les tensions 
plaques, écrans et de polarisa­
tion. Si tout est correct, il ne 
reste plus qu'à aligner le récep. 
teur. Pour ceux qui ont le bon­
heur de posséder un générateur 
Hl", cela est facile. Il su!fit de 
brancher un voltmètre de sor­
tie sur le primail"e du transfo 
de haut-parleur et de commen­
cer par accorder les transfos 
HF sur 472 kc/s. Pour cette opé­
ration, il est préférable de blo­
quer l'osciil!ateur local en court­
mrcu!tant le condensateUII" varia­
ble oscillateur. On comme:nce le 
réglage par l'enroulelll€nt le plus 
proche de la détectrice et on re­
monte ju1Squ'à ce,l\li qui est dans 
la plaque de la ECH3. Les trans­
fos HF étant accordés, il ne res­
te plus qu'à régler les paddings 
et les trimmers sur les diffé­
rentes gammes. Rappelons que 
le trimmer agit aux f;réquences 
élevées et le padding aux fré­
quences basses du c!rcuU oscil­
lant. On aligne d'abord la 
gamme P.O., le condensateur 
oscillateur étant, bien entendu, 
«décourt-circuité», puis la gam­
me G.O. 

Ceux qui n'ont paa de géné­
zv,teur HF doivent agir empiri­
quement, ce qui n'est évidem­
ment pas très recommandable ! 
Commenoer par régler le poste 
sur une station en P.O., puis, 
en tenant compte du fait que 
les transfoa MF sont générale­
ment préaccordés par le cons­
tructeur, retoucher délicatement 
les rég[ages, de manière à obte­
nir le maximum de puissance. 
Cela fait, passer sur la ga.mme 
O.C. et, après avoir capté une 
émission, retoucher encore le ré­
glage. Après cela, on peut admet­
tre que les transfos HF sont ré­
gléB. Passer allors sur la gamme 
P.O.; pUiB, cherchant à obtenlr 
une station vers 215 mètres, agir 
alOll'tl sur les trimmers, de ma­
nière à amener l'audition au 
~u:m è.é puissance, lorsque 

Pour recevoir une réponse 
par lettre indviduelle, nos 
oorrespondants doivent obli1a­
toirement : 

1 ° Joindre à leur demande 
une enveloppe timbrée por­
tant leur adresse. 

2° Accompagner cette de­
mande d'un mandat de SO fr. 

Pour l'établissement d'un 
schéma de récepteur, ne join­
dre QUe l'enveloppe timbrée 
portant l'adresse du d·estina­
taire ; le taYif varie évldem­
oment selon l'importance de 
travail. 

En ce qui concerne les ré­
ponses par l'intermédiaire du 
Journal, nous ne pouvons fixer 
aucUà délai. U -est absolument 
inutile de demander une ré­
ponse « dans le prochain 11u­
méro »: nous l'espectons l'or­
dre chronologique de réception 
des questionnaires. 

E ;; : = ::: : : : = 

l'aigu!11e du cadran est -en face 
du repère de la station. Puis, 
chercher le poste qui émet en 
anglais sur le repère de Floren­
ce et agir sur le padding, afin 
d'a,mener l'aiguille sur ce re­
père. Vérifier si ce réglage n'a 
pas décalé le bas de gamme 
(en longueur d'onde) et faire la 
retouche s'il y a lieu. Ensuite, 
passer sur G.0. pour régler le 
trimmer sur Luxembourg et le 
padding sur Droitwich. Si, de 
cette façon, l'alignement n'est 
pas parfait, il est tout au moins 
acceptab1e. 

LISTE DE MATERIEL 

1 jeu de lampes <ECH3 - EC 
Fl - CBL6 - OY2) ; 

l châssis; 
1 haut-parleur; 
1 jeu de bobinages <bloc et 

tran.sfos MF) ; 
1 condensateur variable 2 ca­

ges 460 pF, avec son cadran; 
2 condensateurs électrochimi-

ques 50µ.F - 200 V.; 
1 self de filtrage; 
4 supports transcontinentaux; 
1 potentiomètre 500.000 ohms 

avec in!errupteur; 
1 cordon secteur ; 
1 Réilstance 150Q; 
1 200Q; 
1 250Q; 
1 5.000Q; 
1 10.000Q; 
1 40.000Q; 
2 .50.000Q; 
1 0,2 MQ; 
1 0,5 MQ; 
1 l MQ; 
1 condens. 50 cm mica ; 
2 100 papier 
1 500 mica; 
1 500 papier 
2 1.000 mica; 
1 5.000 papier 
1 10.000 papier 
4 0,l~tF; 
2 20µ.F, 50 V. 

A. BARAT. 

AU JOURNAL OFFICIEL. 
Service des téléc11•mmunicat'tons 

et de la signalisation. 
Par arrêté du 30 décembre 1941, 

le tableau d'avancement du l'el'­
sonne!.s rég.is par le décret du 25 
février 1931. modifié. fixant le sta­
tut du personnel radloéleetricten 
est !ixé comme suit, pour l'année 
1946: 

1. - Avancement cie grade. 
Chefs de poste radioélectriciens prin­

cipaux inscrits pour Je grade de 
chef de cimonsoriptie-n ra.dioaé­
ronautiq.ue. 
MM. Alary (Alban), Bontem)'.lB 

(Pierre), Demarty (Louis), Le Naour 
(René), déjà inscrit au tableau de 
1945, Soutoul <Pierre), Terrusse <Al­
bert), déjà inscrit au tableau d'a­
vancement de 1945. 

Les inscriptions qw précèdent 
sont faites par ordxe alphabéti­
que. 

Il. - Avancement de classe. 
Chef de circonscription radioaero­

nautique. 
MM. Bonnefous (Paul), Peretln 

<Luc) Duboi&, (Achille), Langl&de 
(Henri). Danel (Louis), Le Roux 
(Louis) et Padovani (Antoine). 
Chefs de poste radioélectriciens 

principaux, 
MM. Le Naour (René) et De­

marty CLouisJ. 
Opérateurs radioélectriciens prin­

cipaux. 
MM. Prevœt (Jean), Honoré 

<MarœlJ, JuiHet (Marcel), Dupèbe 
(Vlncent), B!anchini (0wis), Di 
M-a1o (R-aymondJ, Oravereau (Jean), 
Page (Marcel), Durif (Louis), Cau­
drilller (Gabriel), Le Bouler (Almé). 
Lefeuvre {Auguste), Thomas (Char, 
lesl, Ba.sset (Jacques), Roger (René). 
Delpech (LoUis), Ma!bète CGuy). Le 
Gall (Roger), Blas (Henri), Joncourt 
(Raymond), Roussel (Fr-anço!s), 
Le&utler (Roger). Porro (Jean>. Hé 
rault (Jean), Fouillet <Robert). Mu­
rtot (Jean,). Maruiel CLuDienl, Ni­
cola! (François>. Durand {Robert). 
Paureau <Georges), Govys !Alfred). 

0bevreux (R'IYIDOnd), Dormoy (Al­
bert), Pantobe (Saint-Clair), Le 
MOign <Paul), Dadon (Jœeph), 
Maurice (Georges), Slchez (Paul). 
Bertémes (André). Cosme (Henri/, 
Martineau (Augustin), ,Revest (Paul), 
Peyroteau (René). Albaum (Fran­
çois), Gaillaud (Henri), Mllhau (Ray­
mond), Cosmes (F~anço!sJ, Cal!cns 
(Henri), Parayre (Camrne). 
Opérateurs i,adioélectrlciens ordi-

naires. 

MM. Sauquère (Jean), Lo!zeau 
(Jacques), Verdale (Roger), Roussel 
<Roger), Chadesse (Jean), Duga­
char<l (André), Chr:istophe--Oolomb 
(Georges), Moreau (Jean), GraIIier 
(Paul), Marty (Gustave), Maµ-et (Re. 
né), Gro.sselin (Pierre), Ma!trejan 
(Jo.seph), Schumacker (Auguste), Fau­
quet (Ma.x), Pons (René), Michel 
(André), Bertrand (Maurice). Bi­
dault (Louis), Guieu <Henri), M!Ile 
(Olaude), Deloizy (Roger), Kopff 
(René), Chocat (Robert), Pluven 
(Guy), Betaille (Lucien), Le Moan 
(Robert), Gondalller de Tugny (Ri­
chard), Doderer (Charles), 'Guichet 
(Narcisse), Lasserre (Jean), Rous­
seau (Jean), Jamin (Adolphe), Mal­
gouyre (Ga.ston), Ohampemont 
(Georges~. Oounll (Miehel), Lefet,.. 
vre (Georges), Boulier (Roger), Ma­
chon (Maurice), Mauro (Antonin), 
Plé (Charles), Le Bohec (Jean). ·Pou­
lain (Vital), Dumans (René), Creu­
rer (Joseph), Dacq <Gaston), Dam- . 
mann (François), Devaux (Armand,) 
DeJva,I (Raymond>. Gadrat (Pierre), 
Treguer (Robert), Gagnon (Fer­
nand), L'Hostis (Louis), Murat! 
(Raymond), Desmaries (Jean), l!ouet 
(Jean), Goupille (Lucien), Longbols 
(René). 

Par arrêté du 10 janvier 1947, M. 
Bergougnous (Georges), opérateur 
radioélectricien principal de 3• clas­
se, en disponibilité, es-t réintégré 
dans .son emploi à dater du 16 dé­
œmbre 1946. 

Le poJnt de départ de l'ancienne­
té de l'intéressé dans la 3' elaae 
de aon grade est fixé au l" a'Y'ril 
19i5, compte tenu des 3 mols Tll!l,l!sés 
dans la position de dlsr,œtibll!té. 
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chés, un technicien compétent, 
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les cours de 1· 
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LE PROBLEME DE LA RADIODIFFUSION plus qu'à p,réciser cela noir sur 
blanc. C'est ce que, depuis long­
temps, attendent les fonctionna-i­
res sérieux de la Radio. 

A PRES la digression provoquée 
pa.r la lettre de M. Robert 

Vauthier, nous revenons à 
l'étude du projet de loi créant 
l'Office de la Radiodiffusion fran­
çaise. 

'i;?ue\ciue .,i,u aride. d0jà, cette 
étude va le devenir davantage, 
parce que nous abordons, avec 
les chapitres qui suive.nt, le côté 
technique de la qup•tion. 

Qu'on le veuille ou non, le pro­
jet existe. Tôt ou tard, il sera 
voté. Ce qui importe, c'est que, 
avant le vote, les auditeurs, les 
fabricants, J,es commerçants, tous 
les usagers e·t les ouvrierz de la 
Radio disent leur mot, donnent 
leur avis, sans attendre de se 
trouver devant le fait accompli 

• Le titre 111 du projet de loi 
est consacré au personn,ef. 

On peut dire que la question y 
est escamotée en trois articles, 
dont l'élasticité est ;>ropice à tou­
res les interprétations. 

, Le premier de ces articles, con­
sacré au Statut, dit que le per­
son,nel de la Radiv est composé 
« d'r.,gents au contrat et de colla­
borateurs occasionnels rétribués au 

cachet, à fa vacation ou à la pi­
ge». 

Le·s agents dotés d'un contrat 
sont ceux qui effectuent un ser­
vice permanent ou continuel. La 
distination entre les permanents et 
les continuels est subtile:. Le texte 
ne la précise pas, et cela peut don­
ner lieu à quantité d'abus, tout au 
moins en ce qui concerne ia der­
nière catégorie. 

Les i:,ermanents seront de véri­
tables fonctionnaires, ayant les 
mêmes devoirs et jouissant des mê­
mes garanties que tous les autres 
fonctionnaires de l'Etat. Leur si­
tuation, leur avenir dépendra de 
la volonté de leurs chefs, dans 
le cadre des règlements fixés par 
leur statut. 

Les continuels seront forrément 
en marge de ce cadre, puisqu'il dé­
pendra de leur vclonté ou de cel­
le de leurs chefs d'être perma­
nents ou non. Ce seront, en réa­
lité, dans la grande entreprise de 
la Radio, des µassants, sur lesquels 
l'autorité directoriale n'aura qu'u­
ne prise éphémère. Que peut-on 
exiger, e.n effet, d'un agent qui a 
un service cc continuel, sans être 
permanent »? On ne travaille 

pas à éclipse dans une grande ad­
ministration. 

On nous dira que certains tra­
vaux, à la Radio, sont, en effet, 
permanents sans être continus. Il 
e.n est ainsi dans beaucoup de 
grands services. Le régime à ap­
pliquer Jux travai I leurs de cette 
catégorie ne peut pas être le mê­
me que celui des fonctionnaires, si 
l'on veut empêcher de trop faciles 
et fructueuses comb, nes. 

Les initiés de la Radio savent 
ce que nous voulons dire par là ... 

* • * 
L'article 12 du projet accorde 

aux agents po41rvus d'un contrat. 
qu'ils soient cc permanents ou con­
tinuels », le bénéfice J'un statut 

~ui sera établi par le directeur gé­
néral, avec le concours des repré­
sentants élus du personnel syndi­
qué, et devra être approuvé par 
le Conseil général. 

Ce statut, précise l'article 12, 
devra s'inspirer cc des devoirs at­
tachés à la fonction publique et 
donner aux intéressés des ga­
ranties en matière de recrutement. 
d'avancement, de rémunération, de 
congés, de discipline et de retrai­
te "· 

Parfait ! Tout y est. Il ne reste 

Nous disons Jes fonctionnaires 
sé~ieux de la Radio. C'est donc 
qu'il y en a qui ne le sont pas ? 

Ce,rtaineme:nt ! Et beaucoup 
trop. 

Ce. n'es, peut-être pa,s tout à 
fait leur faute. On a trop long­
temps laissé les services de la Ra­
dio fonctionner - si l'on peut 
dire - dans un état d'anarchie 
tel que les meilleures volontés et 
\es réelles capacités ne pouvaient 
s'y manifester. La placé ou plutôt 
les places appartenaient, sans con­
teste possible, aux plus .ntrigants, 
qui sont presque toujours les moins 
capables. L'absence de règles leur 
rendait ;'action aisée, quelle que 
fût, il faut le reconnaît ,, la bon­
ne volonté de certains chefs. 

Ce que nous venons de dire se 
rapporte à la partie du personnel 
de la Radio que le projet de Ici 
qualifie d'agents au contrat. 

Ce sont, répétons-le, les fonc­
tionnaires d~ l'Office. 

11 y a une autre partie du per­
sonnel que le projet appelle « les 
collaborateurs occasionr,eJs rétri­
bués au cachet, à 1~ vacation ou 
à la pig" ». 

Vous devinez qu'il s'agit des ar­
tistes. 

Nous essaierons d'en parler sans 
passion. 
(A suivre) Pierre CIAIS. 
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par Michel ADAM 
nieur E. S. E. - IADID 

CHAPITRE XIII (suite) 

!-perrégénérateurs à tension 
alternative cl·e plaq.ue 

Le premier montage (fig. 147) 
est celud d',un su.perrégténérateur 
possédant une lampe amplifica. 
·.rice, une détectrice et une os­
cillatrice. 

La tension auxiliaire de l'o"• 
cillatric,e s'ajoute à la tension 
continue du circuit de plaque dr 

quelle fonctionne également 
comme détectrice. Lorsque le~ 
alternances appliqu•ées à la gril­
le sont positives, le circuit am­
plificateur fonctionne au-dP-ssu" 
Ile la }imite d'amorçage ; lors­
que les alternances sont négati­
ves, ce circuit agit en superr~­
générateur. 

La courbe de la figure 15fl 
montre que les courants de 
grille et de plaque ont sensible­
ment la même forme. L'ampli• 

s'ajou,tent dans ce troisième 
schéma qui, par contre, est plus 
difficile à réaliser que les deux 
autres. 

Le choix de la fréquence au­
xiliaire est imposé par les cir­
constances. Armstrong préconl,. 
se l'emploi, en radiophonie, 
d'une fréquence 'élevée, inaudi­
ble dans les écouteurs. Au con­
traire, pour les ondes entrete• 
nues modulées, ou peut chof.,t, 
une fréqu.ence musicale ; pour 
un dispo-sitif d'enregistrement, 
une basse fréquence. Mais il 
existe des conditions contradic­
toires : la superrégénération 
est d'autant plus éner~i-que que 
ia fréquence auxihaire est 
moins élevée ; or, la reproduc­
tion est d'autant plus fidèle que 
cette fréquence est plus élevêt1. 
En outre, la superrégénération 

CHAPITRE XIY 
La radiophonie 

Microphones et haut-parleurs •es chapitre est consacré aux 
élément•s spécifiques de la 
transmi•ssion des sons par 

les ondes radioélectriques. 
Nou,s acvons déjà vu, en géné­

ral, leur _ propa,gatioo, leur ré­
ception. Nous nous proposons 
maintenant d'étudier comment 
on peut les faire sercvir à trans­
mettre la parole et la mu,sique. 

La radiophonie est exacte­
ment calqée sur la téléphonie 
acvec fil ... à cela près qu'il n'y a 
pas de fil. M. de La Palisse, lui­
même, etît sans doute inventé 
cette définition. Le · schéma 
d'une liaison téléphonique avec 
fil est indiqué .•.&1111: la figure 152, 
où 1'()111 aperçoit, en slérlt>, les 

Fig. 147. - Superrégénérateur utill.Sant une tension alternative 
appliquée à la plaque. - R, lampe réceptrice et régénératrice ; 
O, lampe osclllatr!ce ; D, lampe détectrice; B, bobine de réac­
tion. 

l'amplificatrice, en. raison du 
couplage des circuits Ll Cl el 
L2 C2. Sur la figure 148, le~ 
oscillogrammes de courant el 
des tensions indiquient les dit• 
féreotes phases du fonctionne•• 
ment. Le train d'ondes entrete­
nues I est modulé par la tension 
alternaticve III, d'où résultent le 
courant de grille II et le courant 
de plaque IV. Cette dernière 
courbe montre que la superrégé-. 
nération est réalisée lorsque la 
tension auxiliaire est positive. 
On remarque que le maximum 
d'amplification se produit trè.s 
nettement au moment précis on. 
la variation de tension chan­
geant de sens, la résistance des 
circu,its récepteurs change de 
signe. 

La détection est produite par 
la troisième lampe D, au moyen 
d'une polarisation convenable 
de la grille par une pile· auxi­
liaire de 4 à 6 volts, sans le 
condensateur shunté habituel. 

Superrégénérateur à ,enslon 
alternative de griHe 

On peut également appliquer 
la tension alternaticve auxiliairl' 
à la grille et l'on obtient le sché­
rna de la figure 149, qui ne com­
porte que deux lampes, oscilla­
lrice et amplificatrice. A cet ef­
fet, le circu,it de grille de L~ 
lampe oscillatrice se referme 
par une fraction de la bobinr 
de grflle d-e l'amplificatrice, la-

flcation maximum se produit 
f!Xactement au moment même 
ob. la tension de grille est la 
plus négative. 

Montage t-,mbiné 
. Enfin, il est possible de com­
biner l'action superrégénératrt­
oo sur la grille et sur la plaqUl• 
de la lampe, ce qui conduit au 
4Chéma de la figuœe 151, com-
11ortant ·une oscill atrice ampll­
flcatrice et une détectrice. Le,. 
oscillations prennent naissan~•· 
par suite du couplage des ch•, 
cuits de grille et de plaque en 
Lt L2. font varier simultanf\­
ment la tension moyenne de ;a 
grille et de la plaque. Ces ten­
sions sonlt en opposition sur 
les deux électrodes, si bien que 
les effets de superrégénération 
des deux montages précédents 

Fig. 148. - Osc1llogra.mmes relevés sur un superrégénéra.teur 
fonctionnant au moyen d"une tension alternative aux111a1M 
appliquée à la plaque. - I, train d'ondes entretenues; II, 
courant de grille; III, •enslon auxiliaire de la plaque; IV, 
courant de plaque. 

convient mieux à l'amplification 
des ondes courtes. Une émission 
entendue faiblement avec le iiê­
cepteur à réaction est rendue en 
fort haut-parleur avec le super­
régénérateur. 
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trois éléments ess-entiels : le 
micrroplhone M, le téléP'hone E 
et la pile B, san•s compter le fil 
conducteur, à l'aller et au re­
tour. La ,pile débite un counnt 
continu a tracvers le circudt. 

Le microphone devant lequel 
on parle, est constitué, en prin­
cipe, par un boîtier rempli de 
grenaille de charbon et fermé 
par une membrane. Les ondes 
sornores font vibrer cette mem­
brane, compriment plus ou 
moin·s la grenaille de charbon, 
et font ainsi cvarier la résistan­
ce électrique du microphone. 
Cette variation se traduit par 
des cvariations d'amplitude du 
courant continu qui traverse. le 
microphone, puis le télé-pihone : 
on dit . qu,e ce courant est -mo­
dulé par les ondes sonores. Cet­
te modulation se révèle graphi­
quement par des indentations 
très complexes, résultant de la 
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superposition des vibraUon•s 
et de leurs harmoniques, qui 
reprodlu,isent les sons, le tiia.­
bre et les articulations &VIIC 
toutes leurs finesses. 

Le télléphone possède une 
membrane magnétique, placée 

.levant un électroaimant pola­
risé, dOŒlt les bobines sont par­
~1n·1Ns par le cou,rant modulé. 
L'attraction variable qui en ré-
1111.!te sur la melnbrane repro­
cluit les vibrati()IJi,s mécaniques 
du microphone et, par su,ite, les 
ondes 11Qnores. 

Ainsi, dans la téléphonie avec 
fil. l'age.t1,t de la transmisaion 
est le courant éwctrique qui 
parcourt 1es c()lll,dooteurs. Dans 
ila radiophonie, ~t agent, c'est 
il'ww.le .« porteuse > rayonnée 

rayonne généralement plu­
sieurs chevaux, voire mème Ml, 
à 1-00 chevaux dans les gran­
des stations· modernes. Et. mal­
gré cette puis-sance, l'énergie 
recueillie dacns l'antenne de 
rêœiption est génléralement 

lî'ig. 14& - Monta&<! superré-­
aai,ratew ~ une 
teM!on alternative auxi­
liai:e appliquée à la grille. 
- R, la.mpe réceptrice et 
régénéra tri ce ; 0, lampe 
osc!llatrice ; B. bobine <!e 
réactron. 

bea,ucoup p1us faible que celle 
mise e.n jeu dans une commu­
nication téléphonique. 

Nous tou,chons du doigt les 
difficultés de réalisation de la 
radiophonie : d'une part, né­
ces•sHé d'amplifier des milliards 
de fois, avant de l'émettre, ·1a 
modulation microphonique ; 
d'autre part, nécessité d'ampli­
fier aussi beaucou,p le courant 
reçu avant de le confier au té­
léphone on au ha~t-parleur, 

Fig. 150. - Oacillogrammes relevés sur un superr~rateur fonc­
tionnant au moyen d'une tension alternative appliquée à la 
grille. - I. train d'ondes entretenues; IL COlr.'ant filament-­
grille; m, tell&to:a. auxiliat.~ aPP1k'!Uée à 1a grtlle; rv, CDW'll,1U 
ttlament-p,laque. 

Dans le mier~hone él,ee­
trostatiqu e, les modu lotions 
sont produites par des varia­
tfons de capacité d'une mem­
brane qui vibre sous l'inffucnce 
des ondes sonores. Afin d'amg­
m.enter a•u maximum ces va­
riation•s de capacité. la lame 
d'air entre les deux armatures 
n'a guère que 2 millièmes de 
millimètre d'épaisseur. La ca­
pacité totale de l'appareil n'est 
que de 0,5 millième de micro­
farad environ, ce qu,i nécessite 
des connexion,s courtes. 

Le microphone à grenaille de 
charbon a été transformé pour 
les besoins de la radiodiffusion. 
La membrane de ce micro est 
très tendre, pour presenter UŒie 

fréquence propre élevée. Les ef­
fets de distorsion sont généra­
lement combattus par un mon­
tage équilibré, présentant deux 
capsules microphoni•ques de 
part et d'autre de la membrane. 
Le ·schéma est assez analogue 
à celui d'un amplificateur 
c push-puJJ » et permet d'éli­
miner des harmoniques gê­
nants. Pour augmenter la sen­
sibilité, on peut opérer la com­
mande au moyen d'un levier. 
En outre, afin d'éviter la réso­
nance propre de la grenaille, 
dal y fait rentrer, en proportion 
convenable, des grain,s de gro•&­
seurs différentes. 

L'instabilité du microphone à 
grenaille rend son emploi très 
précaire en radiophonie. Aussi 
lui pré-fère-t-on souvent les 
microphones électromagnéti­
q11.es, plus cornparable'I> à e·ux­
mêm-es. Le champ magnétique 

re de la membrane, qui lui 
cummrnniqtte se·s vibratf.ons. Le 
courant ainsi induit favori• 
les notes b-asses et les tons gra­
ves, propriété compensée ensur~ 
te au moyen d'un amplifica­
teur à résistances ou impédan­
ces. Les microphones de ce type 
n'ont généi.-alement pas de 
membrane : c'est la bobine 
plate elle-même qui en tient 
lieu,. 

Dan•s certains microphones 
électromagnétiques, la bobine 
est rempla,e\ée par une bande 
métallique vibrante qui oscille, 
dans le champ de l'électroai­
mant, comme l'équipage d'un 
oscillographe. C'est ce qu'on 
appelle les microphones à ru-

"ig. 151. - Montage super­
régénérateur combinant sur 
la grille et sur la plaque, 
l'action d'une tension al­
ternative auxiliaire. - R, 
lampe réceptrice, régénéra­
trice et oscillatrice ; D, 
lampe détectrice ; B. bobiUA 
de réaction. 

ban ou 
tesse. 

microphones de oi-

Il existe un type très curieux 
de microphone : le cathodopho­
ne. C'est une sorte de lampe de 
T. S. F. à deux électrodes dont 
les éléments seraient di&posés 
dan l'air, au lieu de l'être dans 
Ullle a•mpoule vidée. Les ondes 
·sonores, canalislées par le pavil­
lon. mettent en vibration l'air 
renfermé entre la plaque et le 
fila,ment. Elles modu'lcnt ainsi 
le flux des ions et des électrons 
produits par ce système, et l'on 
recueille le courant modu,lé 
dans le circuit de la plaqùe. Le 
filament est chauffé sous 16 
volts ; la plaque est portée à 
500 voH•s et, dans son circuit, 
on intercale u111e rtésistance de 
300.000 ohms. En princi,pe, ce 
microphone supprime tout in­
termédiaire inerte entre les on­
des sonores et le courant élec-

par la station d'émission. Ou,tre 
les organes constitutifs de tou­
te transmission radioélectrique. 
on troove don,c, en radiophonie, 
Je micropho.ne et le tléléphone, 
ce dernier généralement ,sous la. 
forme d'un haut-parleur. 

Il n'y a pas qu,'une différence 
d'agent transmetteur entre la 
radiophonie et la télé<phonie : 
li y a, en outre. une cfifférence 
de principe. En téléphonie avec 
fil. l'é-nergie modulée, canalisée 
le long du cond,ucteur, est re­
cueillie à pell! ~rès mtégrale­
J:lleillt dans ie récepteur, En ra­
cli.ophonie, l'énergie mod.ullêe 
par Le microphone e!lt enllUite 
irépartie sur toute la surface 
de l'Olllde, qui devi,e,nt énorme 
à uae distance quelque peu. 
conaLdérab1e. 

Par contre, cet effort de réali­
sation est indépendant du, nom­
bre des corres,ponda.nb ; et en 
fait, l~ au.diteun d"lme même 
station de radio-phA:lnie pe'll'ffnt 
être innombrables. 

Microphones 

Comme les modulatiOŒls sont 
desitinée11 à être ampli,fiéefiénor­
mlément, le microphone radio­
phonique doit ftre Infiniment 
plus fidèle qu-e le microphone 
téléphoniqv,e. De nombreux pro­
cc!dés ont été mis en œuV'Ile 
à cette fin. 

Fig. 15:l. - Schéma d'une communication téléphonique. avec fils 
- M, lBICrOS)hone; 0, gTena!lle de charbon; P, p,aque ; B, 
piles ; E, éeQuteur téléphonique ; A, aimant ; b, bobines ; P, 
pa.Vlllon ; m, membrane. 

Alors qu'une QOmmnnication 
téléJJlho,nique De met en jeu tq,ue 
quelques cent millièmes de che­
val, Ullle station d'émission 

dans lequel •e déplace, sous 
11ilfluenee dea ondes sonores, 
la bobine induite, est produit 
par un électroaimant très puis­
sant. Dan,s le modèle firançais 
elassiqu,e, la bobine est solidai-
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trï,qu,e ; en fait, •sa réalisation 
est très délicate, et il n'est pra­
tlqueme:ot plus utilisé. 

Dans un ordre d'idées voisin, 
on a réaUsé des microphones à 
flamme, à décharge ou à étin­
celle, appareils oû l'on utilise 
la conductibilité des flammes 
ou celle des arcs électriques. 

Les anciens types de micro­
phones à liquide de Majorana, 
Vanni, JerviS-Smith ont étlé 
abandonnés depuis l'·utilisation. 
des lampes triodes. 

(A suivre.) 
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LES TUBES .ELECTRONIQUES AU 
DE LA PIECE DETACHEE 

SALON 

A VANT la deimière guerre, 
chaque S,al()(D offrait à ses 
visiteurs un choix de nou­

veaux tubes qui, la plupart 
du temps, prétendaient rejeter 
dan•s l'oubli total ceux de la 
série précédente, grâce à leurs 
qualités exceptionnelles. Il en 
fut ainsi des lampes wétalli­
ques, de la ,série rouge, des 
tubes tétrodes à faiseeaux di­
rigés, etc ..• 

Les conséquences de la guer­
re ont influencé eonsidérable­
ment l'état d'esprit des fabri­
cants de lampes. 

Tout d'abord, à cause du 
manque de matières premières 
et d'outiliage, les fabricants 
européens ont étlé obligés de 
cons·ervcr les anciens modèles 
de tubes, en s'efforçant de les 
fabriquer au moins aussi bil'n 
qu'en 1939. 

Dans les 8 éries normales des­
tinées aux postes récepteurs 
classiques, nous retroTvuns. 
par conséquent, toutes les lam­
pes que le temps nou,s a per­
mis de connaître à fond : 
EF9, EL3, 6V6, 6E8, de ... 

En second lieu, il y a Jieu de 
constater avec satisfaction qu,· 
ces fabricants ne sont pas du 
tout· décidés à prolonger indé-­
finiment le règne des séries 
sus-mentionnées. 

Les études approfondies fai­
tes par les laboratoires amé­
ricains et européens, pour les 
be•soins de la guerre, ont abou­
ti à la creation d'une techni­
que ultra-moderne, et les spé­
cialistes ont fermement l'inten­
tion de s'inspirer de cette 
technique et de la perfection­
ner encore, pou,r sortir le plus 
tôt possible deos lampes nou­
velles. 

Déjà, chez certains, quelqu,es 
séries et types nouveaux ,sont 
prés,entés a•u Salon. 

La tendance générale a les 
caraetéristique8 •suivantes : 

1 ° Diminurtion considéralble 
des dimensions ; 

2° Réduction,, cha•que fois que 
cela est possible, de la con­
sommation, 'soit en réduisant 
les cou,rants, soit en rédui•sant 
les tensions d'alimentation né­
ces,saires ; 

3° Améliorations « révolu­
tionnaires > des caractéristi­
ques, en diminuant les capa­
cités parasites par une con.s­
t::uction nouvelle, l'augmenta­
tion des pentes, la réduction 
des pertes en HF, grâce à la 
suppression des culots ; 

4° Standardisation des diffé­
rent•s modèles cou,ran ts les fa_ 
bricants étant enfin a'rrïvés à 
comprendre qu'il était inutile 
de présenter des quantités de 
tubes plus ou moins extraor­
dinaires, parfaitement équi­
valentes en pratique. Nous ver­
rons, par conséquent, de nom­
breuses lampes d'un type dé­
terminé chez to·us les fabri­
cants: Cette entente permettra 
certamem?nt, dans un proche 
avenir, d'obtenir une construc-

tion eneore améliorée et un 
prix de revient plus réduit. 

Voici maintenant quelques 
dlétails smr les différentes caté­
gories de tubes présentés 

LAMPES 
POUR RECEPTEURS CLASSIQUES 

On retrouve chez tou,s les fa­
bricants, en_ particulier aux 
stands Miniwatt, Mazda et Vis­
seaux, les séric•s octal : 6E8, 
6M7, 6H8, 6V6, 5Y3-GJ3, ainsi 
que les tubes pour tous cou,rants 
25L6 et 2526. Chez Vhscaux, 
deux lampes qui 1ui sont. parti­
cu,lières : la 6M6 et la 5Y4-S. 

De même, dans la série 
contincntale, on revoit les 
ECHJ, EF9. EBF2, EL3N, EBLl, 

883, ain,;i que la EC:Fl et les 
lampes pour tous courants 
C:BLG et CY2, ces lampes étant 
l!xposée,s au stand :\Uniwatt. 

LAMPES SPECIALES 

Pour la technique oscillogra­
phi,que, les visit-e'lll.'S trouvent 
les thyratrons EC50 et 4690 
chez Miniwatt, T-100 et 884 au 
stand de la Compagnie des 

DEMANDEZ 
NOS BULLE­
TINS DECOM­
MANDE SPE-

CIAUX 

lampes (Mazda), 884 et 865 
'chez Viosseaux. 

Les valves à haute tension 
i;.,ur les oscillograpJics et la té­
lévision •sont exposées dans 
tous les stands : les types 1875 
et 1876, de technique européen­
ne, chez Miniwatt, le type amé­
ricain 879 chez l\fazda et Vios­
seau,x. 

Pour les amplificateurs de 
puissance, Miniwatt a créié une 
nouvelle lampe, la pentode 
EL39 à culot octal, et continue 
touJours la fabrication de 
l'excellente 4654, utilisée égale­
ment pour les bases de temps 
de télévision. 

La 4-Y-25, création de ta Cie 
des lampes, est une,-_ 6L6 de 
puissance encore plus- grande, 
av,•c la plaque an ·sommet de 
l'ampoule. Avec deux 4 Y 25, on 
peut obtenir jusqu'à 80 watts 
modulés. 

Ln 807, de tcchniqu,e améri­
cai nc standard, est exposée par 
ViscP"ux. Au même stand, deux 
vu I Vl'S très demandée par les 
collstructeurs, d'amp,lificateurs: 
1a 83 à gaz et la 5U4, qui est la 
transposition, en modèle « oc­
tal », de la fameuse 5Y3. Cette 
maison prépare pour un proche 
a venir toute une série de lam­
pes tYPe « Bantam », de dimen­
sions très réduites. 

= 
N'ENVOYEZ 
PAS D'AR-

GENT PAS-
SEZ VOS 

COMMANDES 
SEULEMEXT 

NI Fii'I SERIE:=5 % BAISSE SUR CES PRIX== NI SOLDE 

.• EBENISTERIE LUXE: e 
VERNIE AU TAMPON - NON DECOUPEE - DIMENSIONS 55x26x30 
AVEC BAFFLE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • .. . . . . . . . . . . . . 1 :440 
LA MEME AVEC HAUT-PARLEUR 21 cm. EXCIT. 1.800 ohms et la 
monture nickelée pour le H,P_ et cadran. Les 4 ensembles 2.680 

C.V. 2x0.46 GDE MARQUE 
Prix: .................... 300 
BLOC PO-GO-OC+2 MF GDE 
MARQUE .•.............. 860 
FIL AMERICAIN 3/10 CUIVRE, 
LE M .................. 6.50 
BOUTONS BLANCS MOYENS 
Prix ...................... 12 
GRAND~ BOUTONS LUXE. 1 S 

SUPPORTS OCT .....•... . S.50 
BRAS DE PICK-UP .... 1.245 
MICROPHONE p_ CRISTAL S 
PIED ................ 3.600 
HETERODYNE S.S. (NOTICE) 
Prix: . . . . . . . . . . . . . . . . 6.950 
LAMPE DE POCHE DYNAMO 
ROTARY .......•••.... 630 

EBENISTERIE 
GAINEE EN COULEURS AVEC CACHE DOREE ET DECOUt>EE 
POUR PETIT T.C. SUPERBE (27xl5xl9J.................... 690 

ACCEPTONS 

LES REPARA-

TIONS DES 

PICK-UP, 

TRANSFOS ET 

H.P. 

TRANSFOS ALIMENTATION 
CUIVRE. HAUT-PARLEURS 
21 cm. POTENTIOM, CHAS­
SIS, CADRANS ET CV, CON­
DENSATEURS. RESISTAN­
CES. LAMPES UN PEU DE 

TOUT ... 

TOURNE • DIS 
QUE ALTER 
llO à 220 V_ 
BLOC - CHAS­
SIS: AVEC AR­
RET oAUTOM. 
PICK-UP ET 
PLATEAU 30 
cm ... 6.320' 

T-\'IPES ~ 

Dans ce doma-in.e, desf ira 
Compagnie des lampes qtti 
·s'~st distinguée, avec sa série de 
tubes miniatures spéciaux pour 
ondes courtes et très courtes : 
le type 1A3, diod,e chaomfféc 
souos 1,4 volt et 0,15 ampère, 
pouvant redresser au maxi­
mum 140 volts solliS 0,5 mA ; 
le tYPe 1L4, pentode HF à pente 
fixe fonctionnant aivec une ten­
sion anodique maximum de 
90 V et ayant Ullle pente de 
1,025 mA/V ; le tYpe 1T4, pen­
tode à pente variable ; le type 
1R5, heptode ; Je type 1S5, pen­
tode-diode, . et enfin la 3A4, 
pentode de puiissa:nce fournis­
sant 700 mW modrués. a,vec 15-0 
volts de tension plaque seule­
ment. 

TELEVJSION ET OSCHJ.OSCOPES 
Chez Miniwatt, on troUIVe des 

tubes cathodique& noU'V't>llillX, 
amélioration,s des InOdèles 
ayant fait le suocès de cette 
marque en matière de techni­
que él,ectronique : le AX5-0, a 
écran de 50 mm., les deux tubes 
DG7-2 et DG7-3, à éeran de 70 
mm., le DG9-5 · et le DN9-5, à 
écran de 90 mm., et la série de 
tubes spéciaux à déviation ma­
gnétique : M\V-22-5, à écran. de 
22 cm., et MW 31-6, à écran 
de 31 cm. et cha:uffage 6,3 volts. 

Des lampes spéciales pour té­
lévision sont exposées au même · 
stand la pentode à for­
te pente EF50, la double pento­
de HF EFF50 (8 mA/ V), la té­
trode à émi-ssion secondaire 
EE50, tYPe tout verre et pente 
15 mA/V, la EA50, diode tout 
verre à faible résistance inter­
ne et faible capacité, les lam­
pes glands 4671, 4672, 4673, 
spéciales pour ondeos métriques 
et décimétriques ; enfin, on an­
nonce une prochaine série de 
t,ubes splé,ciaux pour ondes 
cou:rtc-s et ultra-courtes. 

Des tu,bes cathodiques nou­
veaux sont exposis également 
au stand de la Compagnie des 
lampes : Le modèÎé C 125-S, à 
écran de 125 mm. ; Je C30-S à 
écran de 30 mm. ; Je C 75-s: à 
écran de 75 mm. 

Tous ce,s tubes existent avec 
des écrans donnant une 1rnmière 
v,erte, bleue ou blanche, et leur 
chauffage est effectué sous 6,3 
volts. Signalons aussi le tube 
C 95-S, à écran de 90 mm., et 
deux tubes à déviation magné­
tiq1;e, l'un à écran de 22 cm. 
l'autre à écran de 32 cm. ' 

Chez Visseaux, on voit ta 
18~1, pentode HF à pente de 
9 mA,(V. 

Au même •stand sont expo­
sées les cellu~es à gaz suivan­
tes : le type 927, pour films 
de 16 mm., et le type 868, 
pour fil.ms de 35 mm. 

EMISSION 
Deux nouvelles pentodes pour 

ondes très courtes ont été 
cl'éées par Vi-sseaux : la 866 et 
le 829, quii est une lampe dou-
ble spéciale pour émis,sion à 
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DESCRIPTION 
d'une station moderne d'amateur, -111-

L'EMETTEUk 

Généralités 

A PRÈs avoir étudié le récep­
teur à 1 7 , la1npe s équi­
pant notre station, n,ous 

verrons maintenant l'émetteur 
q'li, lu,1, ne ctnnprelld po 
moin•a de 18 tllbee. Comme 
pour le récepteur, les mêmes 
m 9tîf• guidant notre descrip­
tion, nolli donnerons le schéma 
frag1nentll par étapea succi\ssi• 
Vl'S, 

L'émetteur 3 étage, est pré­
senté 1ous une forme compa<i• 
te, en un seul meuible ~rack 
1nétalli,que peint). 

Tt peut donnt1r une puhsan­
~P. HF de sortie de 6-0 watts 
phonie et 176 watts graphie, 
iur les bandes 20, 40 et 80 m~­
tres. Toutefois, la puissance ali­
mentation sera llmittée à 50 
Watts en phonie comme en CW, 
en vertu de la réglementation 
en vigueur suor ces bandes 

11 utilise une P 75 B SFI\ Il 
l'étage fina} HF, modulée, dans 
Sil trol•si~mt! grfüe P.OU,r le fone­
Uonnement èn téléphonie, 

Pilote, doubleur, atnpl!flca• 
teura HF et BF, redres-,elirs HT 
et de polarisation sont cont,mu, 
dana le même meuble. Les seul•i 
acces-solrea extérieun -,ont : le 
rn_lcrophone à cristal Brnsh, les 
pu:k-up magnétique Webster et 
cristal Brush, le manipulateur, 
le tableau de corn.mande li dis. 
tance et l'anten9 8 Conrad-Win. 
dom. 

Tubes utilisés : 

Les bande-s des 20, 40 et 80 
rnètres i,eu v,ent être exploitées 
par sim1>le changement des 
selfs des_ cireuüs o•scillants. 

L'ampllffoateur basse fré-
qu,ence peut fournir une puis­
sance modulée maximum de 30 
'watts (pu-ah-pull 6L6 classe ABl 
- sans courant grille). Niveau 
d'entrée du p~~ampll - oO db : 
réponse : phts ou moins 2 db 

de 30 Il 10.000 périodes/seconde. 
La mod•u la tlon peut a !teindre 

une profondeur de 100 %. 
A 90 %, la distorsion en am­

plitude est de 10 % maximum. 

Appareils de sécurlN 1 

Deux appareils de sécurté 
sont prévus, à 1avoir : 

ï •'Le, alimentations H'f ne 
peuvent être mises en service 
tant que les lampes HF n'ont 
pas atteint leur température 
normale Oe temps néces-saire à 
cela est d'environ une minute 
el est déterminé par un relais 
thermi,q,ue temporisé). , 

2° SI, pour une raison quel• 
conque, la polarisation de l'éta­
ge de sortie HF se trou,ve sup­
primé.! (destruction' de la valve, 
cla.qul\ge d'un condensateur de 
filtrage, etc,), la HT appliquée 
à Mt étage est coupée IHl!omatl­
quement. 

Commande à d'istanee : 

Une fols 'l'émetteu,r chauffé, 
par la manœuvre de l'interrup. 
teur réservé à cet effet, atten-

Section llF • •, •,, Maître oseillateur quartz (MO), •• ,, 
etage douhleur de fréquence (FD). 
Etage de ,sortie HF (PA) ••••••••• 

6L8 
807 
P75B 

Section BF • , , • , , 

Contrdle ••• , ••••• 

i,lllz1mentations •• • 

PI'êatnplificatrice micro ••.• , , ••• 
Amplificatrice de tension micro .•• 
t~plificatrice de tension pick-up. 
D ~langeuse •.......•• , ••• , •••••• 

ephaseuse ..........••••••••••• 
Etage de sortie BF •..•• , .•.•• , •• 

Monitor dtode 

Alimentation MO •• , • , ••••••••• , 
Alimentation FD ••••• , ••••••••• 
Allmentation PA •••• , ••• • •• ,. •• 

Alimentation BF ••••• è; ••••••••• 

Polarisation J>A et manipulation par 
blocage de grille •••••••• î •• , , , 

6J1 
·6F5 
6C5 
6C5 
6C.5 

l 6UI 
6L6 

6H6 

80 
83 

'f 866A 
l 866A 

80 
80 

83 

dona Il) temps nli!cusalre à l'en­
clenchement d111 r.elais thermi­
que temporisé ; alors, la tnlse 
en toute peut s'effectuet- par 
un commutateur, à partir du ta­
bleau, de commande situé ,sur 
la. table de trallc. , 

Le passage d'émlulon à 1'4• 
ceptlon, et invertement, avee 
point mort enti,e les deux po• 
sitions, u fait lnatanta,uiment 

par ce commutateur (plusieurs 
fois par minute, si on Je dési­
re, conversation breack-ln, par 
exemple). 

Cette manœuvre entraîne non 
seulement chaque foi,s la mise 
en circuit des alimentations 
H'f de l'émetteur ou, du récep­
teur, mais assure aus•si auto• 
matiquement la commutation 
de l'antenne, par •un relais in­
verseur à mercure. 

Sur le tableau, dt commande, 
deux potentiomètre• •!ont l!ga. 
lement prévus, l'un agissant 8ur 
le gain m)cro et l'autre •sur le 
gain pick-up. 

Contr61e 1 

L'<1,mission est contrôlée en 
permanence ·s•ur toutes les ban• 
des pàr un· petit monitor dio­
de ; écoute au casque et cotl• 
trôle, de la valeur du champ. 

Encombrement : 

Nous donnons à titre Indic•• 
tif, les dimensions dù meuble­
rack métallique : 

xtls tou11 Iee appareils de COil• · 
tr6le, mllltampèriemètres, volt• 
mètres, témoinos, commandes dl!­
multipllées des CV avec ea­
dran1, etc. 

L'Intérieur est divlsl! pal/ 
quatN rayons, métalliques •,a• 
lement. De ba-s en haut, nous 
a\'<ma : 

Sur lie premier, l'ensemble 
des alimentations, re4resseull's 

Pig. B. - TableaU. 
117nopüque de l'eD­
aemble i.\e la sta­
t1on. 

et tran~formateul.'ll de ehaiuffa­
ge. 

Sur le second1 le modulatelll", 
le monltQII' et ,1,e redreasllUT cl• 
polarisation de l'étage cle &Or­
tie. 

Sur le troisième, le maitre ot• 
cl1latwr et l'étage doubleur tle 
fréquence. 

Enfin, sur le quatrième, l'am­
pllficateur HF, et le circuit de 
,sortie antenne. 

Une grosse barre de culvrè 
rouge réunit en leur centre les 
quatre rayons et, sur elle, Vien. 
nent si! connecter en étoile tou­
tes les ma:,ses des différentes 
sections. 

PH et CW 

Le pas•sage de téléphonie à té­
légraphie ( et inversement) se 
fait par la rotation d'•une clé 
entraînant un commutateur 
multiple, qui règle les tensions 
adéquates, supprime le modula­
teur, connecte je manipulateur, 
etc. 

Témoins Ha-uteur : 2 mètr.as. 
Largeur : 1 mètre. 
Pro.fondeur 1 0,80 mètre. 
Un pannea111 de cô& •'ouvre 

comme une porte donnant aceèt 
aux divers organes~ 

Sur le panneau avant, sont fi. 

tJne rampe de 9 témoins, si­
tuée .'tUJ:'. le panneau Avant, per­
'met de localiser rapidement le 
ou les circuits défectueux, en 
cas de panne. En effet, chaque 
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témoin est aliménté par les 
seclion•s respectives du po,ste ,: 
chauJlfages, tensions anodiques, 
polarisation, modulatéur, etc. 
(témoins num!érotés de 1 à 9 sur 
1e11 i\gwte11). 

Après ce coup d'œiJ · d'ensem­
ble et avant d'aborder l'étude 
t•echnique de chaqu,e partie de 
l'émetteur, nou 5 donnons figu­
re 8, pour bien fixer les idées, 
le ,schéma synoptique de l'en­
semble ·de la •station. 

CONSTRUCTION 

Maître oscillateur et étage 
éloùtrleur de fréquence (fig. 9) : 

Nous signalerons, tout d'a­
bord, que toutes les capacités 
employées dans le montage de 
l'émetteur, ayant une valeull' de 
10.000 picofarads et au-des­
.sous, oS,ont d1;1 type à diélectri­
que mica. Dautre part, toutes 
les selfs de choc hauite fréquen­
ce marqu·ées CH sont du type 
R 100 National ou similaire 
(2,'o mH). 

Le maître oscillateur , utiUse 
.ine 6Lô métallique montée en 

bituelles de câblage ont été pri­
seos, aucun neutrodynage n'est 
nécessaire. 

Au maître o•scillateur, l~s 
cristaux utilisés é<tant des 
quartz , choisis dans la bande 
3;6 Mc/s, noton•s que, sur les 
80 ·mètres, l'étage 807 travaille­
ra en tampon simplement (et 
non en doubleur) •. 

Milliampèremètres et volt­
mèkes soflt prévus nombreux, 
afin d'obtenir un contrôle per­
manent et ume mise au point 
rapide, préci-se et sérieuse. 

Le circuit antirésonnant pla­
que 807 envoie son énergie HF 
à l'étage final par une Jigne à 
basse impédance de longueur 
quelcon,que (1 spire d,e couplage 
à 'la ba•se, côté froid). 

Ces deux premières parties 
constituent déjà, à elles seules, 
un petit émette•ur intéressant. 
Certains de nos lecteurs pour­
ront très bien s'en tenir là et 
çonnecter une antenne •sur L2, 
en modudant la 807 dans l'ano­
de, par exemple, avec l'ampli 
BF décrit plus loin. Cet' émet­
teur initial pourra, par la s,uite, 
être complétlt! par l'étage de sor­
tie HF, do manière à réaliser un 
poste plus puissant. 

Mais, pour ceux qul. veulent 
tout de su,ite plafonner, voyons 
le reste du schéma. 

Fig. 9. - Maitre osc1llateur et circuit doubleur. 

oscillatrice quartz à réaction 
cathodique (montage Jones). La 
r'éaction est créée par la self de 
choc CH inslfrée dans le retour. 
Le. blindage métallique de la 
6L6 est relié à sa cathode (et 
non pa•s à la masse), d,e · telle 
sorte qu,'H existe un certain 
couplage capacitif entre cette 
électrode et la\ plaque. 

Quatre quartz ,sont utilisés, et 
on peut passer rapidement des 
un•s a,ux autres par Ie jeu d'un 
petit commutateur. Une bonne 
précaution consiste à placer 
une petite ampoule fusible de 
40 à 60 mA en série avec le 
cristal, au cas où ce dernier se­
r.ait parcouru par un courant 
HF trpp élevé (erreur de mon­
tage 'ou fausse manœu,vre, par 
exemple). Il est préférable de 
griller 2 ou 3 ampoules que â.e 
claquer un quartz ! 

L'excitation HF est transmise 
à l'étage suivant par un conden­
sateur variable à air de 100 pF, 
ce gui en permet le dosage (le 
milli grille de la 807 doit indi­
qu,er de 2,5 à 3 mA environ). 

L'étage doubleur de fréquence 
est équipé d'une 807 à polari­
sation automatique : d'une 
pa:i:t, par la résistance cathode 
de 1.000 fJ ; d'autre part, , par 
la résistance grille de 100 kfJ. 

Si toutes les précaution•s ha-

Etaie amplificateur HP 

(figure 10) 

II est 'équipé d'un P75B SFR 
à chauffage direct (filament à 
oxydes). La tension de chauffa­
ge de ce tube doit être de 10 
volts exactement ; aussi avons­
nous prévu uri suirvolteur-dévol­
teur commandant le primaire du 
transfo de chauffage, afin de 
compenser les variations du ré­
seau., 

La grille 1 est polarisée à en­
viron - 150 volbs par la ligne 
(4), et son excitation HF doit 
faire monter le milliampèremè­
tre, inséré dans son retour, aux 
environs de 8 à 10 mA. 

La tension d'écran est amenée 
par la ligne (5), découplée à l'ar­
rivée par une capacité de 2.000 
pF. 

La manipuolation se fait par 
bloeage de G3 (~ 300 volts blo­
cage et O volt mani,pulateur 
bai•;sé), ligne (6). 

Un , écran aluminium, placé 
verticalement, s\!parera les cir­
cuits grille, et plaque, et les deux 
selfs de choc de ces circuits se­
ront placées respectivement dans 
deux petits blindages cylindri­
ques (alu ou cuivre). 

Si aucun couplage capacitif ou 
inductif n'existe entre circuits 
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grille et plaque, et. si tou,s les 
découplages sont correctenù,nt 
réalisés, le neutrodynage de ce 
tube n'est pas nécessaire. 

La liaison d'antenne s'effectue 
par , le système link-coupling 
/bobines L4 et L5 identiques). 
Notons que le C.O., constitué 
par L5 et le CV de 150 pF, est 

~l'IIOIII! 

@:,, c,,,,.,,.,,,,,,_ 

,gaUvè 4e cette grille (polarisa­
tion <lt,, hase). 

Dorr~; en l'absence de modulà­
Uon, G3 ,·st polarisée négative­
ment, Mai·s, en cours, de modu­
lation lt 100 %, le régime de 
crête c<li-respond aux conditions 
de fonctionnement' en télégra­
phie classe C, dans lequel la 

Fig. 10. · - Etage amplificateur HF. 

en !"air lc·est-à-dire non relié à 
}a masse), On obtient, par ce sys­
tème d.e liai-son, un réglage plus 
simple du co,11plage et de l'adap­
tation de l'ànten·ne, et aussi ,une 
diminution plus impol'tante du 
rayonnement des harmoniques. 

Un milliampèremètre ther­
mique, gradué de O à 500 mA et 
placé en série dans la ligne­
f eeder (8), donne une indication 
relative de la valeur de l'éner­
gie HF rayonnée. 

Nous donnons maintenant les 
caractéri-stiques du tube P75B 
communiqulées par la SFR - uti­
lisation ampli HF, classe C, t,é­
légraphie et am~li HF moduJa­
tion par la grille 'suppressor. 
Mais nous conseillon•s aux ama­
teurs d'être prudents et de ne 
pas oublier, sous peine de retrait 
de leur autorisation, que sur lc-1 
bandes 20, 40 et 80 mètres, la 
puissance alimentation autori­
sée actuellement est seulement 
de 60 watts. Il •sera donc sage 
de réduire les tension,5 indi­
quées, afin de s'en tenir à la 
valeur permise. 

Penchons-nou,g un peu, main­
tenant, sur le problème de la 
modulation par la grille sup­
presseuse. 

Les signaux de basse fréquen­
ce •sont in~ectés dans la grille 
3 par la llgne (6). La tension 
BF de moduolation est superpo­
sée à la ,tension continue né-

tension de, G3 est nulle. D'au­
tre part, l'annuJation du cou­
rant plaque ~. par conséq,uent; 
de la puissan'ce de •sortie, sont 
obtenues par Une polarisation 
nég11tive suffisant~ de cette gril~ 
le suppressor (environ _ 300 V). 

On en conclut quie le J.1égime 
de porteuse est déterminé par 
une polarisation négative inter~ 
médiaire de G3 (errviron - 140 
V). Le calcul •sera donc effectué 
pour la crête de la même ma~ 
nière que pour le régime télé­
graphique. 

La polarisation de la grille 
suppressor ayant été trou,yée 
comme il· vient , d'être dit, les 
conditions de fonèt1onRement 
en porteuse •se, tro'uveront iden­
tiques à celles en modulation 
par la grille de cotl'.).maude. En 
particulier, le, eo:urant anoùique 
d'alimentation, la puissance ap­
pli,quée à la plaque et le rende­
ment ont dès valeurs égales à 
la moitié des valeurs, de crête. 
La di-ssipation· anodique est 
sensiblement la même qu?en 
Cl'ête, et la puissance utile est 
~-uatre fois moindre. Enfin, 
1 amplitude de la ten~ion HF 
d'excitation appli.quée ·à la gril-· 
le de commande, Gl, iléglée sur 
le régime de crête, garde une 
valeur constante. 

Un tel systèmii de· moduJation 
est particuliêrement intéress,ant, 

P76B __ :,,,'H .Chauf1,1g., 10V- 2A 

•Ampli HF 
m o du 1 a­

Ampli HF tian p. G3 
cla•sse C R•~gi"me .de 
télégraph. porteul$e p. 

90 % de 

Tension continue de plaque .••• 
Courant continu de pla.que .•.• 
Puissance appliquée à la µlaque. 
Pui-,san-ce' -de ·sortie; ·.·.·.·.· ..... . 
P:Jissance dissipée ...........•• 
Tension continue d'écran G2 
Courant' ·c"èirifüüi â'èéràn G2 .... 
Amplitu'dé 'de ·teii'slàii' grille Gl. 
Polarisatfori 'dé ·gril1è Gl ..... . 
Courant moyen de grille µ1 .. 
Puissançe dp ÇQ~mande de grille 

Gl. ....................... . 
Tension continue grille d'arrêt 

G3 .. ,.,.,.,,., ...... •,•,•, ...... ,, .. 

U.00 
150 
225 
150 
75 

330 
22 

250 
-150 

6 

1,5 

_o . -·-

m o du -
latiou 

1.500 
84 

125 
.... ·50 ... 

75 
.. ,230 

26 
260 

-140 
8 à 10 

2.5 

-150 -

V 
mA 
w 
w 
w 
V 

mA 
V 
V 

mA 

w 
V 
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atALISAtlON DES BOBINAGES 

Bande 80 mètres Bande 40 mètres Bande 20 mètres 

Ll 
36 tours sur un mandrin carton , Identique à 80 15 tours sur un mandrin carto!1 

d'u.n diamètre de 35 mm ; (accordé sur À fondamentale d'un diamètre de_ 35 nun ; fil 
fil 10/10 émail ; pas 3.5 mm 80 mètres}. __ 10/10_ 6maU • pas 3,6 wm: 
(accordé sur À. fondamentale) (~- sur 40. mltrea ; prem1er 

doublage de friquence). 

25 tours sur un mandrin carton 11 tours ,;n,r mandriB carton 5 tou:rs 8ur m_andrin carton d'un 
L2 d'un diamètre d,e 80 mm ; d'tin diamètre de 80 mm ; dia.mètre de 80 mm ; fil 16/10 

fil 16/10 émail ; pas 3,5 mm fil 16/10 émail ; pas 3.6am émail ; P&$ 3.5 mm. 
(accoroé sur ï. fondamentale) (accordé sur 40 m., do:iblage (accordé su~ 20 mwtl'Cs ; second 

de fréqut>nce). doublage de fréquence), 

25 tours sur air, diamètre 80 mm 11 tours sur air, diamètre 5 tours sur air, diamètre 80 mm 
L3 fil 20/10 émail ; pas 4 mtn. 80 mm ; tube cUlivre 6 mm ; tuihe cuivre 6 mm ; pas 12 mm. 

(accol"<lé sur Â. fondamentale) pas 12 nun (accordé "nr 40 (accordé sur 20 m.). 
mètres). 

24 tours •s.wr air, diamètre 100, 11 tours. sur ai:r, diamètre 5 tours sur air, diamètre 100 
L41mm ; tube cuivre 6 mm ; pas 100 mm ; tube enivre 6 mm ; mm. ; tube cndvre_ 6 mm. ; pas 

llt mm (acCi)l'dé sur l. tonda- pas 12 mm. (accordé SIU' 12 mm. (aceordé sur 20 m.). 
mentale, soit 80 mètres). 40 m). ------.-----------------------L. 5 Identique à L4 Identique à L4 Identique à L4 .. 

car il exige une puissance BF 
minime. 

~ous publions maintenant le 
tableau des self•s à utiliser sui­
vant la bande qme l'on désire 
exploikr. Notons. à ce sujet, 
que les 4 quartz du maitre os­
cillateur sont des crii;;tau:it 80 
mètre.& taillés de façon que leurs 
harmoniqwes tombent dans les 
bandes 40 et 20 mètres. Natu­
Nllement, à chaque changement 
de bande, chaque circuit oscil­
lant sera réaceordé par le ré­
glage de son GV correspondant. 

Polarisation et manipulation 
(figurP. 11 ) , 

Dans notre réalisation, nou\'i 
avions adopté primitivemc-nt un 
seul redresseu.- de polarisation 
pour les grilles 1 et 3. Il fnt 
rempladé, par la suite, par deux 
redresseèutrs séparés. 

Le premier système présente 
qmelques petits inconvénients 
que l'on verra plu,8 loin, maios 
posiède le gros a~antage de 
moins exige.r de maté.riel (point 

CIRQUE 
RADIO 
24, Bd, des FillES--du-Calvaire 

PARIS (XIe) Tél ROQuett" 61-08 

Mih:o. : 
St-Sébast.-Froi5$art et Oberkampf 

Demandez d'urgenœ lt<>he cat1lo-1 
gue illu~tré 1 ..,,. 4 ,,. 
avec pnx ~ • 
vous y trouverez tQus les artic.le-6 ' 
de R A D 1 0 poi>vant vous 
intét-esser : 

APPAREILS DE MESURi 
ACCESSOIRES 

PIECES DETACHEES 
(_fils, H.P., bobi.n.ag<,s 3.4 <>I 6 
('1111a>es. P"tit matériel bakélit,e, 
dêcoi""lag,,, cadrans, conaen,sateu11 : 
variables. ~Qt,eurs t-ourne-1'.sq-u-es, ,• 

r_u , outtllzge, etc .. ~c ... J, 

~_]'~ .!9 tr, ~t-1_ TIM~RES 

tr&s important actuellement, vu 
la pénurie de nombreuses piè­
ces détachées). Aussi, ::' est ce 
procédé que nous décrirons. 

Gl el G3 sont donc polarisées 
par uin redresseur commun, aux 
environ de -140 volts. Cette 
tension est pi-oduite par la 

volt et le tube débite. Durant 
cet instant, Gl est uniqme­
ment polarisée par la chute 
de tension du courant d'excita­
tion HF dans la rési.l;tance à 
colller de 50 kQ, ce qui est en­
co,re bien suffisant, puisqu'en 
vertu des règlemenbs, nous ne 

Fig. 11. - Polarisation et manipulation. 

somme de la tension de base de 
polarisation du redres!l'-'ur ;tvec 
la chute de tension dans les d_i­
verse-s résistances du retour de 
Gl (courant de l'excitation 
HF). Le r~resseur est équipé. 
d'une 83 avec filtrage sur le 
moins, -

Les quatre inte~rupteurs et 
commutateur~. situés eu haut 
du •schéma, nlêcessdres pou-r 
passer de téléphonie PH à té­
légraphie CW, sont commandés 
par un seul- boutm1 (contacteur 
à galettes}. On cinquième et 
uin sfaièm~ inverseu.- repré­
sentés resp,eclivement figure 12, 
pour la variation de tension 
d'ée:ran, et figure 13, pour la 
co~u:re de l'alunentahon du 
modulateur, sont également 
commandés en mê1t1e temps. 

La ligne (4) d=ne la poari­
sation à la grille de commande 
de notre P75B ; quant à sa gril­
le d'arrêt, ellë est reliée: à ta li­
gne (9), mai-s avec le secondai­
re du transfo· de modulation en 
série. 

Dans la position CW, le point 
a se trouve à un potentiel de 
-300 V par rapport 1t la masse 
(la résistance de 5-5 kt;;? n•étant 
pas cou;rt-eireuitée). G3 est done 
polarisêe à -3otl V., d'où blo. 
cage de la lampe. Lorsqu'on 
abaisse le manipulateur (si­
gnaux Morse), G3 est à zéro 

pouvons pas appliquer 1.500 V 
à la plaque (50 W alimentation 
seulement, rappelons-le). Donc, 
pas de ris,quie d'endommage­
ment du tuibe 1 

Ceux de nos lecteurs qui vou­
draient, comme nous, chercher 
la petite bête et éviter cela, 
pourront construire deux blocs 
de polarisation séparés, UQ pour 
G3, l'autre pour Gl, comme in­
diqué plus haut. 

Powr terminer avec cette par­
tie, remarquons le relais ma­
gnétique de sécurité qui coupe 
le primaire du transfo HT-PA 
en cas de ,suppression de la po­
larisation (lignes (10) et (11). 
Mais en CW, lorsqu/on abaisse 
le manipulateur, le point a 
étant au potentiel zéro, le re­
lais .ne fonetionne plus. Aussi, 
son effet est-il court..circuité 
dan-s cette position, Dans -le 
cas de l'utilisation de deuit 
tensions de polarisation distinc­
tes, cet inconvénient disparait, 
le relais de sécurité étant alors 
monté sur le redresseur polari­
sant Gl. 

Les étincelles de rupture du 
manipulate-ur sont absorbées par 
un petit filtre constitué par une 
résistance de 7.000Q et wn con­
densateur de 10.000 pF mica. 

Roger A. RAFFIN-ROANNE. 
(A suivre.) 

L'indicatif F9 DF est attribué 
à H. Francis Barthez, 28, avenue 
de. la Chevalière, à Toulouse. 
L'émetteur de F9 DF se compse 
provisoirement de deux étages : 
pilote 6L6 Eco; PA EL5, QRG : 
1 4 e.t 28 Mc/ s ; émissions eq 

graphie, . 

• 
F3DT, Jean Roca, au Raincy 
(S-et-O) monte émetteur 6L6 

Tritet + 6L6 + PCl/50; HT 
1.000 volts ; cristal 3525 kc/s; 
sortie 14.100. Aérien l 0,28 m-1 
p-rise au 1 /3. 

• 
Notre camarade. F8VN désire 

monter un émetteur trois é'tage-s 
avec push-pull de 809 ou 807. li 
attend un schéma ayant fait ses 
preuves. Y-a-t-il un OM qui 
pourrait le renseigner (via F3 
RHl ? 

Nous apprenons de diffé­
rents c&tés que des amateurs 
ont entendu à plusieurs repri­
ses une station s'intitulant 

· F8US. Cet indicatif appartient 
toujours au directeur du H.P., 
M. Poincignon, dont l'émet­
teur a été utilisé par la Radio• 
diffusion à la Libération cfe 
Paris. Notre directeur a repris 
possession de son matériel et se 
réserve le droit de demande·r 
san ancien indicatif, lorsque sa 
station sera en état de marche, 
Nous conseillons au faux FSUS 
c!e cesser immédiatement toute 
usurpation d'indicatif. Faute 
de quoi, une plainte sera dé­
posée. 

llllllllHHIIUIIIIIIIIUJIIIIUIIUIIIIIU,lllllllHJlllllll~I 

Encore du nouveau 1 

Cadrans 
démulti 
grandeur 100 mm. disponibles sons • 
peu. Retenez le vôtre dès mainte­
nant. 

• En février, d'autres nouveautés 
sont annoncées. Venez nous voir, 

• Avez-vous votre exemplaire du 
catalogue du DX-JUau ? Envoyé 
franeo contre 25 fr, 

0 RADIO HoTEL DE VrLLE, 

REND vEl\nSSION f ACILE. 
l&, rue du Temple, Paris 4•, 
TUR. 89-D7. 01\l's ! Vous y ,,tes chez 
vous. - N° 777-778 ♦ Le journal de$ 11 8 >,~Page 1~ 
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Dans le dernier numéro du 
J. d. 8, nous avons prié 
M. Oudot de se reporter à la 
réponse de M. Rigaud, de 
Montbert. Mais nous avons 
omis de publier celle-ci, ce 
dont nous nous excusons, 
:Nous demandons à M. Ou-
4ot de bien vouloir prendre 
eonnaissance ci-dessous de 

. oette réponse. 

Voudriez-vous : 1 ° me don­
ner quelques précisions au su­
/et du transfo BF équipant le 
<< tranceiver » 56 Mc.'s paru 
dans le J des 8, n'" 765-766. 

2° M'indiquer tous soins par­
ticuliers concernant le câblage 
de cet éme,lteur-récepteur, 

A. RIGAUD, Montbert (Loire-Inf.). 

1 ° Ce genre de transfo BF se 
trouvait facilement dans le 
commerce avant0guerre. Actuel­
lement, nous ne pou,vons vous 
renseigner sur ce point. 

Néanmoins vous pou,vez tour­
n•er la difficu !té de la façon 
suivante : choisissez dans un 
ancien poste à accus, un transfo 
BF de rapport 3 ou 5, ayant 
un espace libre dans le logement 
réservé aux bobinages. Par-des­
sus les enroulement existants, 
bobinez à ·spires jointives en­
viron 250 t,o,urs de fil en cud­
vre émailllé de 40/100 mm. 

Les enroulements primaire et 
secondaire existants formeront 
respectiivement l'enroulement A 
(anode 76) et l'enrou,lement C 
(grille EL 3). Quant à celui que 
vous aurez bobiné vous-même, 
il constituera l'enroulement B 
(primaire microphonique). 

2° Il n'y a pas de soins par­
ticuliers pour le câblage de ce 
tranceiver ; seules, les précau­
tions habituelles aux UHF, 
maintes fois rép~tées dans nos 
colonnes, seront à observer, à 
savoir : connexions courtes, 
rigides, sans angle vif, faites 
avec du. cuivre · non oxydé, si 
po.ssible argenté, et avec des 
soudure5 parfaites. 

R .. A. R. R. 

• 
M. Dussert, à Viry-Chcitillon, 

nous demande ce qu'on entend 
par « moduler en fréquence >, 

La modulation en fréquence 
s'oppose à la modulation en am-
plitude. Avec la première, la 
fréquence d'émission n'est pas 
fixe en cours de modulation. 
Au contraire, avec la seconde, 
la fréquence est constante, et 
c'est l'amplitude seulement de 
l'onde porteuse qui varie sous 
l'effet de la modulation. On 
comprend aisément q:ue 1a mo­
dulation en fréquence soit cau­
se d'un QRM su,r la gamme 
d'émission. C'est po•urquoi cette 

instabilité, préjudielable i la 
qualitlé de 1a réception, doit 
être évitée par l'amateur. 

F. H. 

• 
M. Maston, à Limoge3, non• 

;iema.nde la siunification de plu­
sieurs abréviations employées 
par F3BH dans sa chronique 
DX. 

En ce qui· ·concerne les indi­
catifs de nationalité, reportez­
vou·s aux précédents numéros 
du, • J. des lt > qui les a pu­
bliés. Voici la signification des 
autres abréviations signs!ées : 
Ten : bande 10 mètres, 
QRM' : trouble accosionn'é par 

d'alltres stations ; 
DX : communication à grande 

distance-, 
FB ! fort beau travail ; 
QSO : communication bilatérale 
OK I très bien reçu : 
QRK : signaux entendus. 
Sked liaison régu,Iière. 

F. H. 

• 
111. Delarue,, à Marseille, dans 

l'impossibilité de trouver des 
condensateurs électrolJ}tiques 
isolés à 2.000 V, ne peut, pour 

cette raison, terminer son émet­
teur. Comment remédier à cette 
lacune ? 

Associez des condensateurs 
électrolytiques de 8 µF - 500 V, 
montés en série, par groupe de 
quatre. L'isolement atteint ain­
si 2.000 volts, et la capacité de 
chacun des éléments dll filtre 
est de 2 µF. Pour que la ré­
partition dL•s tensions se- fasse 
d',une façon identique au.x bor­
nes des condensaterurs, chacun 
d'euix est shunté par une résis­
tance de 500.000 ohms, 2 watts, 

Ce mode de montage t"St très 
économique, 

le düire monlu un lmetteur 
avec un étage ampli HF final 
équipé de deux 4654 en push­
pull. 

1 • Quelle puissance HF serait 
dtlr,p/oppéc en phonie tl ura­
ph ;e rwec ce montage ? 

2° Quelle puissance de1,rn 
avoir le modulateur pour obtP.­
nir une profondeur de 100 % 
(modulation plaque) ? 

S• Où place,r le manipula­
teur 'I 

P. HABERMACHER, Nancy. 

1 ° Vous ne nous dites p:l,. 
quelle tension anodique vo'1s 
comptez employer. De toutes 
façons, avec deux 4654 ,,n push­
pull, bande 7 Mc/s, et 520 V 
plaque, 130 V écran, vou,s 
pouvez espérer 80 watts alimen­
tation et environ 55 watts han­
te fr'éqnence (en classe C, télé­
graphie). 

En téléphonie, abaissez 1::i ten­
sion anodique vers 390 volts ; 
comptez sur des puissances ali­
mentation de 60 watts et han­
te fréquence de 50 watts envi­
ron (cas de la modulation par 
l'anode). 

Mais n'oubliez pas quie la 
puissance alimentation maxi­
mum permise actuellement est 
de 5-0 watts seulement (sauf sur 
les bandes 28 et 58 Mc/s, où elle 
est de 100 watts) ; 

2° Votre ampli BF devra pou­
voir fournir 30 watts modulés 
pour obtenir une profondeuT 
de 100 % dans votrr, PA 4654 
push-pull modulé plaqu,e. 

3° Nous vous déconseillons la 
manipulation. par coupure pure 
ot simple d'un circuit ; par 
contre, nous vous incitons sé­
rieusement à uitiliser la mani­
pulation par blocage de grille, 

ATELIERS RADIO-ÉLECTRIQUES 
G. ARPAJOU 

Il AREGA Il 
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Iris , douce pour la vie des tu­
bes, et avec O R M restreint 
pour les voisins. 

t\. A. R. R . • 
Cu. ,nent réaliser un trans­

formateur HF et un circuit 
d'accord pour OC (bande de 
16 Mcls à 6 Mcls) ; veuillez 
m'indiquer la nature du man­
drin, le fz1, le mode de bobi­
nage et les dimensions généra­
les. 

M. VA.UTIER, à Valoa:ne~. 

Voici tous les renseignements 
vous permettant de réaliser 
,·on s-mèmc ces deux transfor­
mateurs qui, à peu de choses 
près, sont identiques ; en effet, 
la seu,Ie différence réside dans 
le primaire, en raison de l'a­
mortissement apporté par l'an­
tenne, qui est plus important 
que celui dll au cirC'Uit anodi­
que du tube HF. 

La figure 1 indique la façon 
de bobiner le transfo d'antenne, 
dont voiei les valeurs : 

Primaire : 36 spires de fil 
15/100 sous soie bobinées à spi­
res jointives sur une 1ongueu,r 
de 6 mm. ; mandrin de 12 mm. 
de diamètre extérieur. 

Secondaire : 12 spires de fil 
5/10 émail, bobinées à une dis­
lance de 3 mm. de l'enroule­
ment précédent, à spires jointi­
ves également. 

La figure 2 donne les dimen­
sions du bobinage HF, peu dif­
fé.rent du préc'édent : 

Secondaire : 12 spires de fil 
5/10 émail, bobinées à spires 
jointives sur un mandrin de 
12 mm. de diamètre extérieur 
et de 15 mm. de long. 

Primaire : 4 spires de fil 
15/100 bobinées à spires join­
tives sur le secondaire. Un pa­
pier isolant sépare les deux 
enroulements. 

R. B. 

Jecono;,irP Pr, . {®.. 1m;;;:;, 

1 1 
1 1 
1 16 1 
t •I 

M. Dumas, ù Franconville, dé­
sire con111iuniquer avec un ca­
marade haliitant à une trentai­
ne de kilomètres. li nous de­
mande quel 'émetteut ré,:fiser. 

L'émetteur 6L6 décrit par 
F3RH dans le n• 779, convicn­
ùrn pa.i-faitement. Nous devons 
toutefois rappeler qu'il est in­
terdit ù'ntiliser un émetteur ra­
dioélectrique privé sans en avoir 
ohtenu l'auitorisation des P.T.T. 

t 



Par a.ulei11e-, v~a eonveraatio11o1 
devront avoir un caractère pu­
rement scientifique, à l'exclu­
sion de toutes communications 
d'ordre privé. 

F. H. • 
M. Tartory, à Saint-Cyr, pos­

sède un cristal qui se refuse à 
osciller. Celui-ci présente une 
félure blanoh<itre qui le traver­
se de part en part. Que faire ? 

Il n'y a rien à 'faire I Votre 
quartz est irrémédiablement 
" claqué ». Les causes Jt·s plus 
fréquentes de ce phJjnomène 
sont : 

1 ° Le retour H F pr.Jvoqué 
par une neutrodynation impar­
faite. Remède : ne pas appli­
quer la haute tension sur l'étage 
amplificateur avant d'être sür 
que le neutrodynage e•st exacte­
ment réglé ; 

2° Selfs d'a-rrêt H F insuiffi­
santes ou inefficaces. Remède : 
remplacer vos selfs d'arrêt par 
des « chocs » de trè•s bonne qua­
lité. Encore faut-il que leur 
fréquence propre ou même 
leurs harmoniques ne pcissent 
pas résonner sur la fréquence 
du cristal ; il sera prudent de 
s'assurer de cette impossibilité; 

3° Les cristaux claquent plu,s 
facilement avec une pentode 
qu'avec _une triode. En effet, si 
la ten-sion de l'écran est tant 
soit peu excessive, il se pro­
duit une auto-oscillation du 
tube qui amène presque fatale­
ment le bris du cristal. Remè­
de : employer de préférence une 
triode sur l'o·scillateu r à cristal 
et, si vous désirez utiliser une 
pentode. ne pas dlépasser 100 V 
au maximum sur }'écran. 

A l'avenir, pour éviter tout 
accident, placez donc t'n série 
avec le cri-stal, une ampoule de 
lampe de poche 80 mA qu,i ser­
vira de fusible et gri!Jera si 
l'intensité devient dangereuse 
pour le cri-stal. 

F. H • • 
M. Herme, à Tunis, nous dl'­

mande ce qu'est un « QSO du­
plex». 

Dans ce mode de communica­
tion, émetteur et récepteur de 
chacun des correspondants sont 
en fonctionnement en même 
temps. Il s'ensuit que la convel°'­
sation est identique à celle d'une 
conversation téléphonique. Mais 
plusieurs précautions sont à ob­
sèrver. En particu,!ier, il faut 
que les longueurs d'onde d<' 
chacun des correspondants 
soient assez éloign1ées l'une de 
1'1mtre. On peut réaliser un bon 
duplex en émettant l'nn, dans 
la bande de 40 m., l'autre, dans 
la bande 80 m., par exemple. Il 
faut également que récepteur et 
émetteur soient soigneusement 
blindés. 

F. H. • 
M. Aubertin, à Paris, a lu 

dans zm article dz, « J, ries 8 » 
que le couplage d'un àr,·11it de­
l'ait se faire du côté " froid » 
de la self du P.A. : il nous de­
mande ce que signifie <:Pife eœ­
pression. 

Le côté « froid » <le la 
bobine du circuit oscillant est 
celui r,·!i{· au soit + HT pnur 
llin circuit plaque, soit à la 
masse ou au - polarisation 
pour un circuit grille. 

... 
I 

... 
l •L'émetteur f 3RA 

~.,. ~ • Résumé des QSO 

L. A 11tation F3RA est 11ituée à liaison du 17!0dulateur à. l'émet- TEN de F3RA : 
•~~~ 

Gretz (Seine-et-Marne). teur est réal1sée_par deux trans-
Son opérateur « Le re- fos de dynamique adaptés à WO - 4 ; Wl .;. 26; W2 - 24 S 

nard argenté » est 'M. G. Vau- l'impédani:e de la lampe. de WS - 7; W4 - 12; W5 - 1 ; 
goux. ' 8 ortze, relzés entre eux par ligne WG _ 4 ; w7 _ 1 ; WB _ 9 J 
· La station comporte deux éta. torsadée. W9 _ 4 ., VU2AQ ; VCT:lIR I VU2 
ges ; une 59 pilote ECO et 807 Deux Hertz son·t employées; 
H.F. avec alimentation sépa- l'une de 20 m. 55 pour le trafic PG ; VP6ZI ; PZ1A ; VS9AR J 
rée. sur la bande 40 mètres, l'autre YI2WM ; ZS6EB ; ZS5G ; J9A 

La modul<rtion s'effectue de 10 m. 275 pour l~ trafic da11s AK ; CNBMA ; VE3BCN ; VES 
dans la grille par un ampli la bande 2.0 mètres. 
comportant 57 + 56 + 2A5. la F3RA est WAC phone. . TW (tout en phone). 

Choc 

sooPF 

57 

Pol. 
•SOY 

+.BT ZSO • 3DDY 

Chronique DX du RSGB 
~- MOis de décembre --------

A chronique du DX du bul~ L letin du R.S.G.B. de décem-
bre attire d'abord l'atten­

tion de i;ies lecteurs Sl,ll" les 
excellents résultats- obtenus par 
des stations QRP. 

G5NF, avec. 12 watts, touche 
W7, VE2, 3 et 6, VK2, 3 et 5, 
VS9, SU, YR, UA, SM, VO et XZ. 

NOTES ET NOUVELLES 
DES STATIONS 

EP3D, à Abadan, est actif cha­
que matin à 6h. GMT, sur 14.184 
ou 14.246. J3AAD serait A.P.O., 
301 c/o, PM, San Francisco. 
J2AAO, u12WM, Yl6T et Yl6C 
peuvent tous être QS , via Si­
gnais Officer, R.A.F. Station, 

GW8WJ, avec 59/6V6, a tra- Shaïba (Irak). 
vaillé KL, VE8, VK4 et VK7. VK2ANE est autorisé à tra-

C24R, utilisant un Tritet 8 
watts, a contacté de nombreux 
W sur 14 et, pour ·couronner le 
tout, a reçu un report de BRS 
5729 de Nairobi (Kenya), sur ses 
signaux 1,8 Mc/s. 

Un exploit merveilleux: G5QA 
vient de réaliser son millième 
contact avec ZL20U avec un ap­
pel journalier qui court depuis 
octobre 1938, sauf pendant les 
années de guerre. C'est un ex­
ploit magnifique. 

vailler sur Ir « S.S. Chertsey », 
qui sP tl'ouvr dans les eaux aus­
b-alien ::.c s. 

VU2A V est journellement sur 
14 l\ic/s. de 12 h. à l" h. 

VU2Al3. mentionnP le mois 
dernier eommè étant à Riga, se­
rait UQ2AB. 

W5IFM, sur 28.500, était sur 
un bateau au large de l'ile Ras­
tanura, près de Bahrein. 

VPSAI a pour QTH : Alan S. 
Betts. Pf'bble Island, Falkland 
Island. 

OX5JJ est Jorge Jorgensen, 
Cape Adelaer, Groënland, qui 
veut QSL 100 %, quand le pr1r 
chain bateau viendra. 

XADW demande de mention­
ner que la station des America11 
Forces à Rome émet sur 6060 
kc/s de 6 h. à 9 h., et de 21 h. à 
1 h. GMT. Des reports sont sol­
licités. QSL au capitaine Haas, 
Rome Area Allied, Command Si­
gnal Officer, A.P.O. 794, U.S. 
Army. 

W'ICPI, Wakefield, Rhode I, 
U.S.A., est actif sur 3950 kc/s 
et appellera pour des contacts 
U.K. chaque , 0 , dredl soir à 
0 h. 15 GMT . 

GSVR indique qu'être amateur 
radio en Roumanie est un tra­
vail risqué. 

YR5W, lui, dit que la suspi­
cion publique s'élève si quelqu'un 
essaie de communiquer avec 
l'Angleterre ou l'Amérique. Il y 
a une censure postale très stric­
te. 

L'adresse du Bureau Indien 
QSL est : Lieut.-Col. 'Whatman, 
Royal Signais C.S.D. (I et E), 
Sunderwala, Dehra Dun, U.P., 
India. 
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Période du. 15 au 31 janvier 

0 NT participé à cette chroni­
que F3DT, F3MS, F3NQ, 
F3RA, F3XY, F9AJ, F9B0 

(capté 1.ur l'air 1. 
M.M. Algret • Rangin - Stadni­

fcoff - Marrin - ( 0R ttü doc;u­
,ilocumentê. MCI). 

\.ei g;rancls ·froids ont amené 
Dn ralentissement du trafic de 
Jlft correspondànts, dont le QRA 
_.. est -nt chauffé. No­
tre chronique en sera plus cou,­
te. Aussi nous permettrons­
nous dia ....,..,_re tout d'abord 
uqe QÎtÎQl&e. cfu V. F. O. re1evée 
d•s la revue du R.S..C.B. Qu.elfe 

lJ.if.lfe.g~~11h&~ 
~ -

LIS BOBINAG6 RADIO 

IM1\ Huouu GIU.oux 

Un vol11me de 128 pagea 
(1-S.5 x 21-6) illustré de 98 fi­
(1,U'ea. Edité par la Société 
Iles Editi-Ons Radio. - En 
vente à la Librairie de la 
Radio, 101. rue Réaumur. -
Paris (2-). - Prix : 100 fr. 

La troisième édition, revue 
et augmentée, de l'ouvrage 
de H. Gilloux, intéresse, 
dans u,ne égale mesure, les 
réalisateurs ·et les usagers 
des enroulements H. .F. et 
M.F. 

Après une étude théorique 
des principaux circuits, le 
problème du monoréglage 
accord-oscillatrice fait l'ob­
iet d'un chapitre fort réussi. 
J>uis l'auteur examine les 
divers facteurs influant sur 
les bobinages et passe en re­
vue les divers types d'enrou­
le,ments. Les calculs, la cons­
truction, la mesure et la vé-

. rltication des bobinages sont 
dkrits. snsuite, avec beau­
cou.p de clarté. 

Enfin, pour venir en aide 
au. technicien qui n'a pa5c le 
temps ou le désir d'e,ffectuer 
lai.mime des calculs pour­
tant simples, l'auteur pré­
sente des données numéri­
queà • toutes cuites > des 
:,t:rineipau:r bobinages (trans­
formateurs M. F., circuits 
,t'oocord, oscillateurs, réac­
tion, filtres éliminateurs, 
fi<J.). 

l.ea derniers chapitres 
sont consacrés aux disposi­
tifs a bandes étalées, de plus 
en plus employés pour les 
O. C., d! rutilisation des cir-
1mits couplés, aux ada[)teurs 
d'impédànces et d la rëali.,a­
tton dea bobinages de qualité 
ex fz1 plein, problème d'ae­
tDalit4 d une époque où le 
fil diui•é est plut6t rare. 

L'o1u1,rage se termine d'une 
fa,;on assez inattendue, par 
la description d'un amplifi­
c,t1.l11ur sélectif dépourvu de 
bobinages 1 

~ !~G~~.~~~-·;.:. 
« Pactf1que », sont QSO en fone 

est l'opinion des OM's français 
sur la question P 

cc Nous tN>uYons plutôt fatigan­
te, l'habitude d'appeler une sta­
tion uniquement sur sa propre 
fr'4uence. En part,culier, wr 
14 Mc/s, il est maintenant inha­
bituel d'obtenir une réponse à un 
CQ, sauf s'il est très près de 
notre fréquence, et c'est une 
perte de temps d'appeler une 
station, à moins que vous ne 
soyez dessus. 

Il fut un temps où l'on pou­
vait attendre une réponse au 
111olns quelque part à l'intérieur 
cfe ta Hmite de 150 kc/s ; mais, 
depuis la guerre, les amateurs ne 
semblent pas attendre ou cher­
cher cfes appels en dehors de leur 

. ,propre fréquence. Cette façon de 
travailler est regrettable ; d'a­
bord parce qu'elle pénalise injus­
tement l'usager du pilotage par 
cristal ; ensuite parce que plu­
sieurs stations font toutes aller 
leur V. F. O. à la fréquence o 
l'appelant et sont affectivement 
QRM l'une sur rautre. Le V. F. 
O. présente des · avantages pour 
répondre, mais cette dernière 
pratique n'a rien de recomman­
dable et cli>it être abandonnée 
511.r-le-champ. Il n'y a pas beau­
coup de V. F. O. qui puissent 
tenir en échec un contrôle cris­
tal. » 

28 Mc/s. La propa,gaticm est 
devenue très mauvaise dans cette 
bancfe et complètement bouchée 

Ets VVE EUGENE 

certains jours. Si quelques sta­
tions d'Amérique du Nord sont 
encOl'e QRK par F3DT avec son 
récepteur décrit dans ce jo11rnal, 
ou quelqu.es Z:L QS0 pu F3XY 
au début de cette période, au­
cun DX ne nous est signalé en 
catte fin de janvier. F3RA en­
tend également quelques stations 
avec des QRK faibles et ne peut 
réussir à établir la liaison. 
14 Mc/s. Par contre, la propa­
gation devient benne sur 20 m., 
en particulier avec les U. S. A., 
qui arrivent très QRO. L'activité 
est grande. Les conditions sont 
toutefois varialtles. nao cons­
tate certain soir que les stations 
rapprochées et le DX p~ssent 
en même temps. 

M. Rangin entend fes stations 
russes seules, tôt le matin. Les 
ZL passent assez bian dans la 
matinée ; le soir, W, PY et CN 
sont nombreux. L'après-midi, la 
bande est bonne, mais QRM in­
tense par les stations anglaises. 

Europe. - ToujoUTS facile­
ment QSO dans la journée. Le 
26, en particulier, les QRK 
étaient R9. 

Afrique. - Grande activ:té 
c!es Nord-Africains. CN (nom­
breux), quelques FA-FT, EK 1 
AD de Ta■ger. 

CR 4 HT, du Cap Vert, QSO 
par F3XY, QRK OQ5AV, EL3A 
(Box 98, Monrovia), SUl KK, 
VQ5JTW (Couvernement radio, 

BEAUSOLEIL 
2, RUE DE RIVOLI, PARIS c4•>- Métro: St-Paul 
Téléphone : ARChives 05-81 C. C. Postaux 1807.40 

QUELQUES ARTICLES 
CADRANS, belle présentation, FIL méplat !x16/10. le mê-
glace négative, très lisible tre 21 JI 

21xl8). En réclame .. 240 " FIL ï,;.;;r· ·u::i-: · 3 · ~d.;.;teurs, le 
CADRANS DE LUXE, modèle mètre ...............• 28 J1 

FIL blindé, le mètre .. 30 )) 
pupitre avec C.V. .... 940 " CADRANS, modèle pygmée, avec CABLE pour entrainement de. 
C.V ......... 585 et 707 n cadran. acter ou cercle, pa,: di.x 

mètres ...•.......... 90 JI 
ENSEMBLE 1.404, comprenant ; 

FER A SOUDEll, 110 volts, 100 Ebénisterie pygmée avee sa fa-
çade décorée, ohâ.ssls tôle, C.V., watts .............• 395 » 
cadran glaee et panneau ar- TlltOIR pour P.U., Terni au riè.:e ··········•· 2.200 " tampon, belle pr~ntation 
ENSEMBLE 1.501. comprenant : .................... 2.500 )) 

Ebénisterie (haut. 320, larg. 420, 
EBE!I.ISTERIE pygmée .. 768 prof. 240). GriJle double décora-

tlve pour la façade, châssis tô. C.V. " X IU6 fal:rlcat!on so1-le, C.V., cadran en pied et gla- gnéc, blindée ............ 450 oes et panneau arrière 3350 » 

ENSEMBLE 1.602, comprenant : SONNERIES ELECTRIQUES, 110 

Ebénisterie de luxe (haut. 560. volts, alternatif, ......... 300 
larg. 325, prof. 255). Grille dou- POTENTIOMETRES, 100.000 et 
ble décorative pour la façade, %0.000 ohms .. , ........... 65 
châssis tôle, c. V., cadran 

CONDENSATEURS, 2x20 µF 150 pupitre, glaoe, panneau arrière 
Prix .............. 3,800 » volts, alu, soldés à........ 85 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE 18 PAGES 1947 
CONTRE 10 f'r. EN TIMBRES 

EXPEDITION IMMEDIATE COl\'TRE l\1ANDAT A LA COMl\iANDE 

• AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENT • t>uBL. RAPV. --.S 

et CW, ainsi que VE 1,2,3,4, 
7,8 et OX, VO. Entendus en par­
ticutier OX3CE, Tl2FG, NY4CM. 
YN1LB, V01F !181 Penny,nll) 
~FP ,tonel. HP2CA/MM t 
Ship ftil.itr Rio, Brésil. 

Amérique du Sud. - Propa­
gation moins l;onne qq'avec l'A• 
mérique 4u Nard. CX l VD, 
CX2.CO QRK asses faiil~meat 
par F3XY. PY signalés pu plu­
g;eurs, ainsi que CE1 AB (YL), 
PY410. QRA : Tocantis NR74 
Belo-Horizonte. 

Asie. - La station XIHCM. 
en QSO avec 0%755 donne- IIOII 
QRA : Dll Stuart, Ca?o Minîs­
try of Information, Nanking. 
China. 

F3DT nous signale seulement 
VS7GT en cw RST 458. M. Mar~ 
tin entend Fl4 CV <?I, VU2AV, 
ZC6FP de Jaffa (fonel, VU2WS 
(Calcutta). 

Océanie. - ZL 1,. 2, 3, 4, S ; 
VK 3 et 5 également signal&, 
mais en petit nombre. 

Notons spécialement PK. 4KS. 
KA6FA : 19 ortÏ.ll. IT. Daaay. 

7 Mc/s. Bande permettut tou. 
jours de bons DX, tôt le matia 
ou tard te soir. F3NQ nous si­
gnale la réception d'une statio• 
norvégien-ne- à 10.00 CMT ea 
fone. QSO ZC6AB à 22.30, 
UAOKT 21.50. Par aHfeurs, plu­
sieurs UA 1-2-3. 

Les stations m.itrocaines sHt 
reçues vers 21 h., 22 h. 
(CN8MZ, CN8BF) WlBAX. 
VE3AJX, NY 4CM enteaduea 
entre 20 h. 30 et 20 h. 50 pn 
M. Martin. 

3.5 Mc/s. Mêmes conditioas 
de propagation. QRM télégraphle. 
Activité des F, G, CM, OK. 0%. 
etc. 

Qui peut renseigner M. Martla 
sur la fréquence de CR4AA claR,11 
les 14 Mc/s? TKs 1 

Répon6e de F3RA à F3NB. -
F3RA nous a adressé une cou~ 
communication relative à· la let• 
tre de F3NB publiée dans notr• · 
dernier numéro. Dans cette ..__ 
nière, F3RA regrette qu'11n 0M 
ait pu mettre en cloute la sin­
c1hité des amateurs et r__.. 
« que les reports de ses QSO COI'• 
respondent bien aux périodes in­
diquées ». Il se propose dœéna,,, 
vant de ne fournir de C. R. qu'a­
près réception des QSL confir­
mant ces QSO, afin de faire la 
preuve de sa sincé·rité •.• 

Réponse à M. Lefort. - Les 
stations F7BY et F7AN sont 
des $1'atians « noires ». 

W est l'indicatif d'une statioa 
américaine. 

Vos procliair,s CR pour le 14 
février à F3RH, Champcueil (S.­
et-0.). 

F3RH. 
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Un émetteur sur 2 mètres ~ Etage doubleur. - On eoll· 
nectera la tension plaque à 1a 
6C4, puis on insérera un milli­
a:mpèi-emètre, du tY1Pe 0 - 50 
mA, au point X3. On placera 1a 
m&De la:mpe c,me pouir la mise 
au point de 1 étage• convertis­
seur auiprès de Ll. Avec un in3. 
trument bien isolé, on compres. 
sera, puis on espacera les sipi­
(l'es, jusqu'à obtenir une lueur 
maximum à la lam•pe et mi 
courant minimum au milliam­
pèremètre. Ce courant sera d'en• 
v1ron 15 mA. On laiSBera la bo­
bine en cet é\a.t. 

L Es techniciens américain& of­
frent à tous ceux qu•e le 
trafic amateur sur O. C. in• 

téresse mille et une façons de 
construire un émetteur simple 
ou· un combbiné émetteur-réc••p­
teu.-, avec du matériel simplP 
et à un prix de revient trê~ 
acceptable. N'ous en 11vons choi­
si un construit par un ama­
teur ~ vou.s en jugerez la sim• 
plicité vous-mêmes, 

Cet émetteur sur 144-148 Mc/~ 
est contrôlé par cristal. On a 

choisi cette bande, afin de nt 
pas être gêné par les interféren. 
ces pouvant se produire, en par­
ticulier, sur la .bande des 28 
Mc/s. . 

Pour bénéficier de tous le1 
avantages de cet appareil, il de. 
vra être construit, bien entendu, 
de façon à donner Ulll signal 
11taible et de qualité. Pour ce!u, 
on utilisera un cristal de 7,2 
Mc/s, les tubes employés se­
ront 

une double •triode à 
chauffage indirect SN7 ; 

- une tétrade classique 6L6; 

- une triode 6C4 : 
- une double pen.toae flnall! 

832.A. 
Avant d'étudier la mise au 

point de cet émetteur, voyons le 
comportement des fréquences · à 
travers les différents étages le 
composant, au moyen cle la fi­
g,ure. La self Ll et sou con­
nensateut Cl en parallèle font 
l'accord sur 7,2 Mc/s, tandis que 
la combinaison L2, · C5 interca­
lée dans le circuit plaque· de la 
deuxième triode 6N7 permet 

6C4 

+aOOY 

l'accord sur 14.4/ Mc/s. Cette 
fréquence de 14.4 'Mc/s est mul­
tipliée par l'étage suivant jus­
qu'à 7?, Mc/s. Le circuit grille 
convertisseuse plaque oscilla­
trice et le tube 6L6 donnent une 
sortie très satisfaisante sur. 1a 
cinquième harmonique. On no­
tera que la résistanu de grille 
R3 est 'élevée à 250.000 ohms, 
valeur plus grande que celle 
qui est cinployée ordinairement 
dans le cas d'utilisation de plus 
bas harmoniques. 

La 6N7 est reliée par la capa­
cité C6 à la grille de· la 6L6, et 
le circuit plaque, a-vec la self L3 
et le condensateur Cl0, accorde 

VOULEZ Vous RIRE ';) l la fréquence' sur 72 Mc/s. 
,- 1 La 6L6 ·est reUéP, à la grille 

de la 6C4 par un condensateur 
Alors procurez vous v·1te C12. La self L4 dans le circuit 

1 • . plaque de la 6C-l est accordêi.? 
sur 144 Mc/s. -pn, y arrivera en 

/o.. ~~. QJ> serrant les spires jusqu'à ce qu,• 
-~ "-7 la résonance soit obtenu,e. Nous 
Ltiil · I voyons aussi, sur le schéma, 

que U couple inductlvement !a 
qui parait tou-tes les 2 5emaines 

d~uis le 22 janvier 1947 
le ,·J O 4 francs 

Il n'y a pas de viande 
chez · votre boucher 

Mais on trouve de LA VACHE 
dans tous les kiosques 1 

6C4 a1:1 circuit dt· grille de la 
832-A, ce qui se traduit en di­
sant que les circuits grille e\ 
plaque de la double pentode fi­
nale ,sont contrôlés tous les 
deuil!'. à la fréquence choisie. 

En présence de ces quatr1· 
étages, étudions maintenant la 
mise au point, chose toujoura 
très délicate. 

Etage· oscillateuT. - Une 
lampe cadran de 1,5 A. Insérée 
dans une boucle de fil conduc­
teur sera employée poU(l' déter­
miner .si le cristal oscille, 

Avec la tension plaque seule­
ment sur la &N7, on placera la 
lampe au, plus prè11 de la bobine 
Ll. On tournera le condensateur 
Cl jusqu'à ce que la lampe s'al. 
!urne. Quand celle-ci aura une 
bonne clartlé, nous la change­
rons de place en la mettant au­
près de L2 et en répétant la 

832 A 

UV 

[ 
5 

C/5 

mil.me opération en tournant le 
condensaeur C5. Si nous connec­
tons· u,n milliampèremètre (ty­
pe 0-100 mA) au point Xl, nous 
devons lire environ 75 mA. 

Etage convertisseur. - On 
remplacera la lampe de 1,5 A 
p.ar une autre de 0,6 A. et on 
connectera un milliampèremètre 
du même lY'J}c que le précédent 
au point X2. Le eondenRateur 
C8 sera ajusté, 1>la.q11e! dé­
branchées, 

On connectera la tension pla• 
qme à la 6L6, puis on tournera 
le condensateur ClO jusqu'à ce 
que le. courant plaque ·de cette 
lampe, lu au milliampèremètre, 
indique une valeur minimum, 

La lampe témoin 'sera ensuite 
portée auprès du circudt L3, tou­
Jours aux fins tl"obtenir une 
clarté, 

Alors, on retirera le cristal. 
Si la lampe reste encore allu­
mée, on engagera légèrement 
les plaques du condensateur. on 
i,eplacera en circuit le cristal, 
p'uis on réaccorde,•a Cl0 et on 
refera Je contrôle aéjà expliqué. 

La capacité de Cil sera aug­
mentée jusqu'à ce ,;i;ue la .sortie 
de la bobine L3 co:.se quand !e 
cristal est reti-ré ae l'lémetteur. 
A ce moment, la 110rtie maxi­
mum sera réalisée •sans oscilla­
tions parasitPs. 

Etage final, - On met la ten­
sion plaque ~ toutes les lam­
pes. .a.if la 832-A, et, le m11-
Itam,,èrem.èbe 1'8lltlmt dans le 
ciMult de la 804, on tourne la 
condensateur 014 jusqu'à ce 
qwe le courant plaque de la 6C4 
atteigne 25 mA. A'l.ors, a,prèa 
avoir intercalé dans le circuit 
plaque de la 832-A, au point Xi, 
un mflliampèremètre du type 
e-100 mA, on applique la ten­
sion plaque à l'éta.ge final et, 
rapidement, on ajuste le con­
dexi&ateur C16, jusqu'à ce qu'a1>­
paraisse une lc!,gère dé•viatio11 
dans le courant plaque de :a 
882-A. I,,a résonance est oibtenue 
et la sortie s'effectue à 14-4 
Mc/s. 

Des retou,ches d'accord peu­
vent être faites à tous les éta­
ges, mais le· condensateur C8 ne 
doit pas être bougé. Durant ces 
retouches, un milliampèremêtre 
de 0-10 mA. sera connecté dans 
le circuit au point X5. Le ma• 
::dmum de lecturf!, qui doit être 
d'environ 3 mA., -indiquera une 
très bonne marche de l'appareil. 
Le milliampèremètre placé en 
X4, indiquera environ 25 mA. 

Les feeders d'antenne seront 
connectês aulX extré'mités de la 
self L7, cette dernière létant ac­
cordée de telle sorte que le cou. 
rant en X4, avec le condensa­
teur C16 fixé pour un minimum 
de courant, se règle aux envi­
rons de 50 mA. 

Le modulateur et l'amplifi­
cateur phonique n'ont . pas été 
reprodmts ici, car ils sont du 
type normal. Le microphone se. 
ra du type à cristal. 

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

DADIO M.J " ..... :::~ 

N° 777-778 ♦ Le Journal des• 8 » ♦ Pap zs' 



NOTl,ONS SUR ..,,.e. ···rnrn 

Les résultats ci~enu11 ll'VC!e eet 
appareil ont été eiteeUent1' 4ilant 
lt la forœ du signal et à la lfWl· 
lité de la modulation, 

LA PROPAGATION DES O. C. 
A vos awuella, dh-. »xiuen, 

et bon tr.a&. . l. Il. 
Valeurs de, 614men!t,e dU 8Ché!œ 

L ES ondes !l'adio&ectnques 
aont de même nature que les 

onde& lutninel.18e8 et voyagent à 
la vitesse de 300.000 km à la se­
conde. Oè rayonnement des on­
des est earactérlSé par la pro­
duction d"un champ élebtroma­
gnétique, c'est-à-dire que la ré­
gion de l'espace t.raversée par 
ces ondes est soumise à des for­
ces électriques et à 'dea forces 
magnétiques susceptibles de se 
manifester. 

IL1 6080-lOW. m &o.oooo-2w. 
R3 0,25 M0-2W. 
RI iOOi)-1\\W. 
85 7.0000 - 2W. ! 70.000Q..;. 2W. 

,, 20.000Q - l0W. 
20.000Q -10W. 

01 100 ~F, variable. 1 0,05,-F-400 v. 
l.OOl)pF, mica. 
1.000/F• mica 
80 p , variable. 
1,000 pF, mica. 

01 10.000 pF, mica. 1100 pF, variable. 
10.000 pF, mica. 

' 26 pF, variable. 
10.000 pF, mica. 

. 1.000 j)F,. mica. 
8 10.000 pF, mica. 
4 2 x 16 pF, variable. 
6 18.000 pF, mica. 

Ol6 2 >< 15 pF, variable. 
Cl"l 10.000 pF, mica. 

l'ASSEMBLÉE 
1 

· GtNÉRALE DU R. E. F. 

"- Les deux champs, électrique 
èt magnétique, sont insépara­
bles; ils se propagent av-éc la 
même vitesse. Ils sont situés 
dans deux plans perpendiculai­
res. 

o.n dit que les ondes sc;mt po­
larisées verticalement lorsque 
l'onde voyage avec son vecteur 
électrique perpendiculaire à la 
terre, et qu'elle est polarisée_ ho­
riZontalement lorsque le vecteur 
~ectrlque est parallèle à la ter• 
re. La polarisation à la trans­
mission correspond à la position 
verticale ou horizontale de l'an­
tenne qui émet les ondes, quoi­
qu"elle puissè subir des modi­
fications au cours du voyage de 
l'onde à travers l'espace et au 
cours de rencontres accidentel­
les de conducteur sur sa route. 
La polarisation des ondes, au L 'ASSEMBLEE générale e:dra• point de vue réception, a une 

ordinaire du REF a tenu se& importance pratâque, du fait 
assise, cl la Sorbonne dans que la tension induite dans 

l'aTTtp/iitliéâtre Turgot, le diman• l'antenne réceptrice sera mieux 
· 1 h placée pour s'adapter à la pola-

èhe 26 janvi"er, à 5 eures. risation partâculière de l'onde. 
Aprèl l'ouverture de la 1éan- L'antenne sera verticale pour 

, ce es le pointage, le quorum les ondes polarisées verticale­
n' étant pas atteint d quelques ment, horizontale pour les on­
voix près, l'Assemblée a décidé, des polarisées horizontalement. 
en un vote unanime, d'inclure Les •ondes radioélectriques, de 
pour l'obtention du quorum, le.• même que les ondes lumineuses, 
pouvoirs qui n'étaient pas en· peuvent être réfléchies ou ré­
core parvenus au Conse1'i, par fractées. La réflexion a lieu 
suite d'un mauvais fonctionne- ..lorsque l'onde frappe ~n con-

de do z ducteur tel qu"une hgne de 
ment s transport~, et , !'t a transpœ-t de courant. Un cou-
date postale de depart etait le· rant prend naisaance dans le 
25. Puis les différentes tn0difica• conducteur, qui produit, à. son 
tians aux statuts ont été adop- tour,. une onde magnétique pro­
tées d l'unanimité. pre à ce dernier Si la l!Ane ré. 

Ensuite, le Conseil a effectué flectrice est placée dans le 
le cfépouillement; l'ensemble des voisinage de l'antenne émettrl­
candidat, sortants ef des nou- ce, la radiation provenant du 

dida•- é é él réflec~ur aura tendance à s'op-
veawi: can .., a t ~:. poser à celle de l'antenne ini• 

Il re,te cl pourvoir un s&ege de tiale en direction du réflecteur. 
suppléant au . ÔonseU, siège qu~ La réflexion peut survenir éga­
aera attribué ultérieurement, lement dan. la haute atmos-
suivnnl le, nouveaux ,tatut,. phère. 

La aéance extraordinaire a &é 
close après les électi'ons et sui­
,:ie d'une discussion gént!rale où 
intervinrent différents Om' s, 
pour présent81' ou tUfendre des 
points de vue généraiu: (ntéres· 
•- particulièrement le REF. 
..... ,.,1,11111111111111111111111111111111111111111111111111111 

~ VIS IMPORTANT 
à nos aborthés 
har toute COl'Nlspondance 

eDIICefflant le aentlce aknlHl­
lllent, ftOUII ,rous prions lns­
......... t de !oindre la der­
.,. 1,ande d'envol, 

Les ondes radioélectriques dans 
l'espace 

Les ondes radioéaectriques ne 
voYagent pas seulement à la 
surface de la terre, comme on 
l'a cru pendant longtemps. C'est 
cette croyance qui: avait fait 
abandonner les essais au-des­
sous de 200 m. Mals lea ondes 
:radioé1ectrdquœ voyag,ent éga­
lement à travers les régions su­
périeures, très loin au-dessus 
de la terre, dans l'ionosphère, 
suivant un caractère extrême­
mfuit vàr~ble. pour les 
communicatio'ns à longue dis­
tance, La ftgU,re donne une idée 
générale de6 chemins parcou­
rus aussi bien par les rayot111 
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directs que par. les taYoDS in- pour c:on8équem,e, .,,le fait que 
directs. la ttajeeltoire de l'onde eet cour. 

Un rayon direct voyage à par- bée vca la tette. lJe m&m.e,. la 
t.l.r de .}'antenne d'émi!!sion le roue lif&UOhe d•un véhicule tour­
long de la surface de la ter- nant à Une Viteeae plus grande 
re et peut être reçu à · courte que la droite, occasionne un 
distance. Ce rayon, appelé « on- changement de direction de ce 
de de sol», S'affaiblit rapide- véhicule vers la droite. 
ment jusqu'à évanouissement On a déduit de là que 1- eott• 
complet. La rapidl,té avec la- ches de plus faible altitude pro­
quelle l'onde du sol s'atténue duisent la réflexion des fréc(uen­
est d'autant plus grande que sa ces les plus élevées, et 1n,ver1e­
fréquence eet plus élevée. Mais ment. 
la plus grande partie de l'éner- L'angle de réflexion varie avec 
gie émise par une antenne ne la fréquence. L'inclinaison se 
se trouve pas dans .l'onde de rapproche d'autant plus de la 
sol ; elle est rayonnée au-des- verticale que la fréquence est . 
sus de l'horizontale dans de.s molns élevée. A 3.500 kc/s, la 
ondes dites « ondes d'espace». réflexion se fait tout contre le 

Les ondes d'espace s'échappe- point d'émisaion, dans la dis­
raient daniJ l'espace indéfini- tance couverte par l'onde du 
ment et seraient perdues si el- / so:l. A 7.000 kc/s, l'onde d'espace 
les n'étaient réfléchies vers le ne revient pas habituel.lement 
sol. C'est cette réflexion qui en à proximité de l'émetteur, et il 
permet l'utilisation pour les y aura une zone de silence qui 
communioations à longue dis- s'étendra entre le point le l)lus 
tance. cette action de réflexion éloigné• de l'onde tlu sol au 
est due à l'existence d'une cou- point le plus rapproché de l'on­
che d'atmosphère ionisée, con- de de réflexion. cette zone de 
nue sous le nom d'ionosphère. silence dépend de la ftéquence 
Il semble que les radiations so- de l'onde émise et de la hau­
Laires sojent la cause princi- teur de la co~he ionisée ré-

... ,~-.·ri:t,Y..'\t'.':ft1ï:•~~t;"l',•:1;., 
.,i:ï•,-, .. ,:.,~t'(.O"I'>" 5l't::~;: ... •.\.'é\•1 

~of.,\••'••:~•"":,-.~t!._-{~:•:'•,t l._;-.•,:-:;a:a~''°:t,• •• , , --~t~~i~~fa:~:::··,.•:.-.. :.,.,.~,,:,.,:::frJ=I,Jl?~.:,.ï 
·:.v .. ~~;;-: . :' ., :tf,., .. ~,•~=~,~:-{/ •:;.\ \ ;. \,\ ,,•· 1 . 1~·· 

\\\: \ ,, ,, 
'-:i (f;J/$.'.. ! 0- . 

pale de l'ion1slit!on de l'atmos­
phère. De ces radiations, dési­
gnées par les' lettres alpha, bê­
ta, gamma, les rayons gamma, 
produits par les rayons ultra­
violets, sont la cause détermi­
nante de l'ioni88tion. 

C'eat le physicien anglais 
Heaviside et l'américain Ken­
nelly qui ont démontré les pre­
miers l'existence de cette cou­
che ionisée. on suppose au­
jourd'hui qu'il existe, en réa­
lité, différentes i:ouches ré. 
fléchlssan tes, _ dont l'ensem­
ble constitue • l'iortosphère. 
Les un68 se confÔndraient 
pendant la nuit. Leur 
hauteur virtuewle n'est pas 
immuable; au contraire, elle su­
bit des variations Importantes ; 
en outre, chacUile ne se com­
porte pas de la même façon vis­
à-vis des ondes de fréquences 
différentes. Oès dernières ob­
servations expliquent les varia­
tions deê conditions de propa, 
gation. 

Un moyen de faire compren­
dre la réfraction de l'onde, don­
né dans un manuel américain, 
est de consiâére.r que celle-cl 
est constituée de deux rayons 
a<ljacents, l'un au-dessus de 
l'autre, Le rayon supérieur voya­
ge plus rapidement que le rayon 
inférieur au cours de son avan­
ce darui l'ionosphère, parce qu'il 
se trouve dans une atmosphèrl' 
d'élestrons plus dense. Eh' par­
tant de là, H a. tendance à dé­
passer le ra:yon lnitérieur avec, 

fléchiSàante. Bon étendue est 
donc fonction des conditions 
ionosphériques. 

D'autre part, la réflexion est 
plus effective lorsque l'ên«­
gie émise de l'antenne est con• 
centrée sur l'!onœphère a.vea 
un cer,tain angle. Oette valeur 
est liée à la fréquence. Au-des­
sus de cette valeur, les rayons 
émis pénètrent dans la coi.tclie 
ion'1sée et sont perdus poUl" la 
communication. cet angle, qu'il 
ne faut pas cj.épa.sser, est appe­
lé · « angle critique ». 

Pour les communica.tiona à 
longue distance, l'antenne de 
tiransnûssion devra concentrer 
son énergie plll8 près de l'ho• 
1"il:11ontale que de la verticale. 
La radiation à inclinaison bas­
se est préférable spécialement 
dans les bandes 14 et 28 Mc/li, 
où. la radiation à une inclinai­
son inférieµre à 20° environ est 
désirable. 

La transml&S!on à fréquences 
plus basses pour distance 
moyenne s'accomodera . mieux 
de radiations à inclinaison plus 
élevée. La valeur de 4!l 0 dôhne 
les meilleurs résultats sur 3,5 
Mc/s, 

Ces notions élémentaires. sur 
le mode de propaga tian des ondes 
courtas expliquent les varia­
tions journal!ères et saison­
nières des communicâtions, qui 
furent si longtem;is un mysté­
r.ieux pomt d'interrogation. 
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LE TRANSFORMATEUR/D'ALIMENTATION 

LE calcul d'un transformateur 
destiné à un usage détermi­
né peut paraître bien ardu à 

ceux qui se heurtent aux fo::-­
mules trouvées dans les ouvrages 
d'électricité. Notre but e.it de 
donner quelques règles simples 
permettant d'établir, sans dif­
ficulté, les caractéristiques des 
modèles d'usage courant. 

Le transformateur d'alimenta­
Uon classl(lue comporte 4 enrou­
lementll <fit. 1): 

a) L'enroulement primaite Pl, 
qui coml)Oi'te des prises desti­
nées à l'utiliser sur différentes 
tensions de secteur: 110, 130, 220, 
240 volts; 

b) L'enroulement seconàa1re 
Sl, qui alimente les filaments 
des lampes du poste ; 

C) L'enroulement secondaire 
S2, qui alimente le filament de 
la valve; 

d) L'enroulement · secondaire 
1!13, qui alimente les plaques de 
la valve. C'est, cet enroulement 
qui· fournit le courant haute 
tension consommé par les pla­
ques et les écrans des lampes. 

La principale caractél'Lstlque 
d'ul:l transformateur est sa puis­
sance apparente, qui s'évalue en 
volts.ampères. Nous disons bien 
« apparente », car ll s'agit de 
courant alternatif. 

Rappelons, pour ceux qui l'au­

6E8 ...•..• •• •• ••••••••• 0,9 A 
6K7 •••••••• ••••• ••••••• 0,3 A 
eQ7 ..•• -..; .. ., ... ;. • ... • • o,a A 
6F.6 •• .., .... ~ .................. 0,'1 

1.8A 
La puissance apparente cle S1 

est donc de: 
6,3xl,6 = 10,08 • volts-amptres, 
en supposant qu'il n'y ait pas 
d'ampoules de cadran à alimen­
ter. 

SI la valve qui alimente ëe 
poste est -une 6 Y 3, qui consom­
me 2 ampères sous 5 volts, la 
puissance apparente de S2 est de 
5x2 = 10 volt/!-ampères. 

Mais pour S3, le problème est 
plus compliqué. En effet, le cou­
rant fourni par cet enroulement 
est redr!>ssé i)a!" une valve. Cette 
valve est sùlvle d"un système de 
filtrage comportant des conden­
sateurs, de plus ou moins g::-ande 
capacité 

Pour ·nous en tirer, nous al­
lons prendr. la question à l'en­
vers et chercher la consomma­
tion du poste en haute tension 
cont111ue. Oette consommation 

_......-...,.E 
raient oublié, qu"un appareil ~ 
:fonctionnant en àltet-natif pos­
sède un facteur de puissance, le 

E 
~ fameux « cosinus phi ». 

Soit, par exemple, un trans­
formateur fournl.Ssant 5 ampë:"es 
sous 4 volts. Sa puissance appa­
rente P.st de 20 volts-ampères. 

Selon le soin apporté à sa 
construction, le facteur de puis­
sance ji!St plus ou moins gralld. 
Pour un transformateur parfait, 
<ce qui, bien entendu, n'existe 
pas), qui ne serait le siègè de 
pertes, ni dans le fer, ni dans 
le cuivre, le facteur de puissance 
se::-ait égal à 1. Mais, pour les 
transformateurs d'alimentation, 
on peut estimer que le· cosinus 
phi est. proche de 0,8. 

Le transformateur dont nous 
venons de parler a donc une 

· puissance réelle de 26x0,8 = 16 
waits. 

Puisque nous venons de parl~r 

1, 

est celle des plaques et des 
écrans des différentes lampes. 
Pour contiaitre celles-ci, il suffit 
de $:e reporter à un cataloaue de 
cotiStructeur. · Les indications 
qu'il fournit sont asSel! p!"oches 
de la vérité, et on peut les tenir 
pour exactes. 

~xemple: · 
Le poste dont nous venons de 

parler a, sous 250 volts, la con­
sommation suivante: 
6E8 •... plaque . . . •• • 2,3 mA 

écran . . . . . .. • 3 
plaque• oscilla--
trice .....••• 

6K7 •••• plaque • , , , .. , 
éÇ:ran .. , ••••• 

, • •• Pl~qtiê •••••. 
•• ,. plàè!ue ••••• 

de pertes, ajoutons que les cons- 6Q7 
tructeurs s'efforcent de re,ndre s:[1111 
égales les pe!"tes dans le fer 
<c'est-Mire, dans le noyau) et 

ooran ...... 

3,3 
7 
1,7 
0,4 

34 
6,& 

lei t)ltt'tes dans lé cuivre (C'est-à-­ 58,2 mA 
Mais, sauf dans le eas d'utlli,.. 

Sàtion de haut-parleu: à aimant 
dire dans les enroulements). ' 
C'est, en effet, de cette façon 
qù'on obtient le cosinus phi le 
plus favorable ' permanent, le filtrage e.st assuré 

· par l'excitation du haut-parleur. 

quer 280+105 = 355 voltll à l'en,. 
t::-ée du filtre. 

oo,nment · o1Jietitr cette ten• 
iion? · 

tes éléments qui la déterml• 
nent sont: . 

1°> la vMeur du condensateur 
d'entrée du filtre : 

2°) la chute de tei:ision daris la 
valve (causée par sa résistance 
interne); 

3o) la t.ension ,alternative four­
nie par 83. 

Le premier élément est a!lllell 
variable, car certains construc­
teurs utilisent 8 microfarads, 
d'autres 16, voire 32; et, de plus, 
les indications portées sur le.i 
condensateurs ne répon4ent sou­
vent que d'assez loin, à la vérité. 

Le 2- élément varie, également, 
d'un tYPe de valve à l'autre. En 
outre, 11 ne s'agit pas d'une ré­
sistance morte ; la chute ne suit 
pas la loi d'Ohm. C'est ainsi que 
si l'on examine la courbe, cou­
rant plaque, en fonction de la 
tension plaque d"une lampe du 
type 5Y3, on constate que, pour 
une tension plaque de 10 volts, le 
courant t,lllque est -de 10 mil­
liampères, ce qui coreapond à 
une ::-ésistance interne de 

U 10 ...:.. = -- == 1000 ohms. 
I 0.01 

Mais, pour une autre valeur 
de tension plaque, 50 volts par 
exemple, le courant plaque at­
teint 98 m1lliampèl"el, ce qui cor. 
reapond à une résistance interne 

U 50 
•de - = -- = 528 ohl'!lS. 

Des conaidé::-ations et deS, cal­
culs qui sortent du cadre de cet 
article, montrent que 1'1nitie!D81-
té alt.ernative à fournir est les 
8/10, de l'intensité continue 8'.ld­
gée. 

68,2 l< 8 
Soit icl : - == 48'118 m&I 

10 
mettonil 4'7 mA en chiffres 
ton&. 

La puissance apparente de S3 
e&t ainlJl de: 
0/1 x 4 '7 = 32,9 ou SI v.\ta-em­
pères environ. 

Faisons le total des 3,p!Jlllillln­
ces. On a : 
10 + 10 + 33 = 53 volta-ampênls. 

· Cette puissance appar-enté va 
pe::-mettl'è de détetmtnèl' ta ..,_ 
tion du noyau du transtm-.­
teur, qui est don.née 1)61' la for. 
mule S == 1,2 racine de P. 

Autrement dit, la sect~ 
centimèt'res carrés,, est à 
la racine carrée de la pu 
apparente mUiltipliée par 1-A, 

LD 
r1J 

1 0,095 Ptgure 1 
C'est, d'ailleurs. une valeur Danil l'exemple que no\lS ~'fODS 

voisine de 500 ohms qiu est ad- pri.\i, la racine carrée de il eet 
ml.Se pour les valves courantes. envt:'on 7,5, que nous mu&i­

Que faire dans ces cohdl- plions par 1,2, ce qul done 9 
tions ? · centimètres carrés. Mais les tô-

Nous nous contenterons d'une les d'un circuit magnétique 
approximation et déciderons que sont, pratiquement, isolées 
la tension de chaque moitié du l'une de l'autre. Il y a donc, en­
secondaire du transfo::-mateur tre elles, une certaine plaoe per­
sera égale à la tension redr~- due que nous évaluerons à 10 '91,. 
sée dont nous avons besoin. -La section brute sera ainsi de 

Nous constaterons · que, dans 10 cm2. 
les usages normaux des v.iailves Nous rappelons que la section 

courantes, les résultats obtenusd'un lJiOyau est la surface qu"on 

Puissance S1 = Pl = 01 x Il 
Puissance S2 = P2 = 02 x I2 
Puissance S3 = P3 = 03 x 13 

. 03 =. 2 x ·tensloll avant filt::-age , 
~làsàhce. total~ Pt • Pl + P2 + P3 
Section effective d.U noyau ,en cm2 s = 1,2 racine de Pt. 
Sèctlon brute du noyau en cm2 + 10 o/o 

Nombre de ,pJ;:es pàr volt 
38 

N=­
S ,_ p 

Intensité dans chaque roulement I • -
t1 . 

Diamètre du fil en 1/10 de mm. D • racine de 42 I. R.ev~OJ?-S à notre transforma- .En traversant cette excitation, 
t~ur d al11nentat1on. Sa pui&- les 68,2 mA crient une certaine 
sance apparente totale est égale, chute de tension 
bien entendu, à la somme des s bna qu·· 1 -<ft•·t '-, . puls.sances apparentes de cha• uppœ e a r.,.,..., ance par cette évaluation sont par-
cun des 'seoondaires S1 82 S3 ohmique de cet enroulement faitement acceptables. 
Pour 131 et s2, rien de 'particu~ soit de 1.Boo ohms. La chute de Nous connaissons donc la ten. 
lier. On fait le produit de la ten- tension est de 68•2xlBOO 150 V sion que S3 devra fournir. Dans 
sion par l'intensité. 1000 ""' • le cas examiné; elle sera de 2 

Soit un i:-écepteur équipé avec Autrement dit pu'4que la bau- ~i~• vo~:! a:~tsp, r=t~:i1:e d~t 
le,s lampes 6E8 6K7 6Q7 6F6 te te"'Sio"', "P.;l' tlltr'""e, dot• · · . • • • • · u •• .. ,es ..,,. • Ill.telle sera Plntensl~ . que eet 

La conaommation des fifa- être tl.e 280 \'olts et que la chute enroulement der.a d6biter t 
menta est la suivante, sous 6,3 de tertllion avant 1'1.lt~e. esi Mali 68,2 m:tllillmpèrea, direz-
volts de 105 volta. nous devrofa.11 at,pll.- \'1:1Un Eh bien, 11.ou.. 

A.MATEURS 
t'aa IIIOtttall'!II ne marehellt 11111 

Vo7et 
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obtient en séparant, en imagi­
nation, les tôles par une coupe 
perp{·ndicuiaire (fig. 2). 

Il nous reste à déterminer le 
nombre de s;1ir'€S par volt. C'est 
une formule, que nous donnons 
à titre documentaire, qui per­
met de l'établir 

108 
N = ----

4,4 FBS 
Dans cette formule : 
F = fréquence du courant; 
S = section nette du ne ·•au. 
B = induction en gauss. 
c~tte induction dépend de la 

qualité du fer utilisé. On peut 
l'évalue- à 12.000 gauss. 

En simplifiant l'expression. 
pour un secteur 50 périodes, on 
arrive à cette autre, qui est tou­
te simple: 

38 
N=­

S 
Nous allons immédiatement 

nous en servir et établirons que 
le nombre de spires, par volt, 
dans l'exemple de tout à l'heure, 
est de : 

38 
- = 4,2 spires. 
9 

Très rapidemnt, nous calcu­
lons que, pou: le primaire (see­
teur 110 volts), il faudra 4,2 x 
llO = 462 spires. 

Pour les secondaires, nous de­
vrons augmenter les tensions à 
fournir de 10 %, car il faut te­
nir compte de la chute de ten­
sion dans les enroulements 

Nous aurons donc : 
s l = 6,3 + 0,63 =7 volts; 4,2 

x 7 = 29 spires. 
S 2 = 5 + 0,5 == 5,5; 4,2 X f,5 

'=' 23 spires. 
S 3 = 700 + 70 = 770 ; 4,2 X 770 

= 3.234 spires avec une prise 
médiane. 

Nous au::-ons ainsi 1.617 spires 
+ 1.617 spires. 

Il reste à déterminer le dia­
mètre du fil à utiliser. 

Nous savons qu'on appelle 
densité de courant, le nombre 
d'ampères que l'on fait passer 
dans un fil de l milfimètre car­
ré de section. 

Pour être à l'abri de tout 
échauffement excessif, nous ne 
dépasse::-ons pas unè densité de 
3 ampères par millimètre carré.· 

Nous utiliserons la formule 
très simple 

D = racine de 42 I. 
Autrement dit, le diamètre en 

dizièmes de millimètre du fil à 
utiliser est égal à la racine car­
rée de 42 fois l'intensité. 

Notre transfo consomme 
53 

au primaire : 
110 

0,5 ampère. 
Le diamètre du fil sera a:e : 

racine carrée 42 x 0,5 == racine 
carrée 21 = 4,5/10 = 45/100 

S l débite 1,6 ampère. Le dia­
mètre du fil devra être de ra­
cine ca:rée 42 x 1,6 = racine 
carrée 67 = 8, 2/10 = pratique­
ment 9/10. 

s 2 débite 2 ampères. Le diamè­
tre du fil sera de : racine carrée 
42 x 2 == racine carrée 84 = 9,1, 
pratiquement 10/10 

Nous voyons combien cette 
méthode est simple. Elle est, 
comme nous l'avons dit, appro­
ximative, mais convient prati­
quement dans tous les cas cou­
rants. 

Nolll!I la résumons dans le ta­
bleau ci-dessous : 

A. P. PERRETTE-

COMMENT RÉALISER 

_u_N_c_o_R_R_Ec_T_Eu_._R_D_E_T1_M_B_R_E_I 
P OUR corriger la tonalité d'un 

récepteur, il importe d'agir 
à volonté soit sur )es fréquen­

ces graves, soit sur Je.s fréquences 
aiguës. Or, en dehors des récep­
teurs de grande classe, il est rare 
de trouver, dans la fabrication ac­
fuelie, des dispositifs permettant 

, une bonne correction de la to­
nalité. 

Voyons d'abord quels sont les 
procédés les plus couramment em­
ployés et leurs défauts. 

f11 
ëp ':J! ëJ3 

Figure 1. 

Le schéma de la fig. 1 représente 
le cas le plus simple. Les conden­
sateurs Cl, C2, C3, ont des va­
leurs différentes (5.000, 20.000, 
50.000 cm). 

Suivant la position du commu­
tateur, nous supprimerons plus ou 
moins d'aiguës dans le haut-par­
leur, et nous aurons ainsi l'im­
pression de renforcer les notes 
graves. 

Par ce procédé, nous voyons 
qu'une majeure partie des notes 
aiguës sera complètement détour­
née du haut-parleur, pour s' écou­
ler dans les condensateurs Cl, C2, 
C3. 

Le schéma fig. 2, se contente 
d'affaiblir, sans les supprimer 
complètement, les notes aiguës, 
mais il présente toujours les mê-

mes inconvénients ·qùè- précédem­
ment. 

Pour perfectionner un peu ces 
différents procédés, on rencontre 
quelquefois le schéma de la fig. 3_ 

On agit dans ce cas, soit sur le~ 
fréquences aiguës, par le conden-

0 
+HT 

Figure 2 

5ateur, soit .sur les fréquences gra­
ves, par la self, mais toujours au 
détriment de l'une des 2 bandes. 

En A, les graves fuient à tra­
vers la self, et les aiguës passent 
dans le haut-parleur. 

En B, les aiguës fuient dans Je 
condensateur, et les graves passent 
dans le haut-parleur, 

lllllllllllllllllJtlJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJ.ff'llUUllllllllll 
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Figuce 3 

0 
Dispositif permettant la correction 
simultanée des graves et des aiguës 

Le but à atteindre est de pou­
voir recevoir dans le haut-parleur. 
avec le gain que l'or\ désire., tou­
tes les composantes musicales 
transmises à l'étage B.F. depuis la 
détection. · 

Le schéma de la fig. 4 réalise 
ces conditions. En agissant ainsi à 
l'entrée de l'étage basse fréquence, 
à l'aide des potentiomètres Pl et 
P2, on atténue ou on amplifie à 
volonté les fréquences aiguës ou 
graves. 

Ce dispositif, qui réalise un bon 
correcteur de tonalité, sert en mê­
me temps de volume contrôle. Le 

fonctionnement en est très sim­
ple. 

Les 2 branches constituées, 
d'une part par la résistance de 
250.000 0 et le potentiomètre Pl 
et, d'autre. part, par le condensa­
teur de 250 cm et le potentiomè­
re P2, forment 2 che.mins cana­
lisant les fréquences basses, qui 
seront corrigées par Je potentiomè­
tre P 1 , et les fréquences élevées, 
corrigées par le potentiomètre P2, 

La branche P2 présente une im­
pédance très grande aux fréquen­
ces basses ; celles-c;. sont donc 
transmises à travers la branche Pl. 
Pour les fréquences élevées, il est 
facile de voir que la branche Pl 
présente une impédance plus éle­
vée que la branche P2, et c'est 
par cette dernière que les fré­
quences aiguës sont transmises-

Jacques CHAURIAL 
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Quartz• - CRISTAL 09 
QUARTZ. Fra.gment de quarr:a 
cristallisé tiaUlé de façon à po• 
voir utiliser ses propriétés pié­
zoélectriques. Le,s cristaux rle 
quartz sont employéR nota:ru, 
m,·nt pour la stabilisation de1 
oscillateurs et amplificateur-1, 
ainsi que pour la produtction el 
la réception des ondes ultraso­
nores. - QUARTZ FONDU. :..e 
quartz fondu, ou silice est un 
exceHent isolllillt, caractérillé par 
une résistivité très élevée (5 à 
1012 mégohms-cml ~t nar ,1,,~ 

® 
pute, en haute fréquence tre:t 
faibks. 2,5 fois plus faibh>s qwa 
les pertes dans le verre et Ill 
porcelaine, 100 foia plus faibles 
gue dans la bakélite. (Angl. 
(J11artz. ·- All. Qwartz l 

Quasi optique. - ONDES Qfl•• 
s1 OP'l'IQUEs. Ondes électrom.11 .. 
gnétiques de très courte lon­
gueur d'onde, présentant des 
propriétés an.alogu,es à celb• 
de,s onde.~ lumineu-. 

Queue. - QUEUB D 0 UNB ONOB 
DE cHoc. - Partie décroissante 
d'une onde de ehoc. On défhtit 
d'une manière analogue ta 
queue d'impulsion dan.!'! l.111 
émetteur à impulsions (rada,·), 
Voir- impulsion. (Anl{l. Waff 
Tai'. - Ail. Wellenschwanz.t 

Queusot. - Extrémité tubu­
laire effilée p,a,r laquelQe o·n fait 
le vide dans une ampoule de 
lampe. Aiprès. fermeture à ,a 
flamme, la pointe du queti~ot .,~ 
trou- enrobée dans le eulnl 

Quiescent,_:_ Système d'éml•­
ston télléphonique dans Lr,q-ao?I 
l'onde porteuse est SU.lJIPrimée 
lorsque le microphone n'est pae 
impression11é par les ondes 9"l• 
no,·es. (Angl. Quie&cent Splem.)· 

Quotientmètre, Appannl 
pour la mesure du ra,pport ù 
deux grandeurs é!lcctriques. Sy­
nonyme : .logomètre. {Angl 
Ail. Qaotientmder.) · 

Radar, - Système de détec­
tion électromagnétique du obs­
tacles ou objectiifs, basé 11nr 
l'observation des échos d'imp,ul­
sion s très brèves émi•ses sur on­
des udtra-courtes. - RADAR DE 
DISTANCE. Radar donnant l'indi­
cation de la distance de •'objec­
tif par la mesure du temps d'al­
Jcr et de retour d'une impulsion. 
- RADAR PANORAMIQUE. Radar à 
fat,;ceau tornrnant donnant sur 
l',·cran de l'oscilloscope la re­
présentation de la configuration 
t.lu terrain en coordonnées po­
laires. - (Angl. Radar). 

Radianca. - Iù.DI.ANCE D'UNB 
SURFACE. Densité du flux émis 
ou rayonné par Ja surface en ce 

point. - RADLI.Jfflll o'œa .-­
TIINlfB. ~de~ 
ment de l'antenne. (A.ni(!. Ra­
dian«. - AlL 8tr~ 
dentan<O, 

Radiant. - Qui rayonne. -
VEC'l'EuR RADIAlllT. Vecteur dont 
le module est le quotient, par. 
le11 dilfflrentielles du temps et 
de l'espace, de l'énergie qui tra­
verse cette surface élémentaire 
dan•& cet élément de temps, rêlé­
men.t de smrface étant perpendi­
culaire au vecteur. (Angl. Ra­
,lintlnq. - AH Strahlencfl. 

.Pti'. l'ï'l~ - Oscilla­
teurs stabilisés par 
quartz piézoélectri­
ques : I. Montage 
avec quartz entre 
grille et cathode 
(Mollet et Terry). -
II. Montage avec 
quartz entre grille ei 
anode (Cad;y}. 

Rad'aation. Emission de 
particules de matièrè ou. d'éner­
gie en général, soll'S forme d'on.­
des. On distingue Ja radiaHoa 
,monnaJe, la radiation J>Ol11ri­
aée, la haatteur de radia.fion, le 
rendement de radfo.tion d'une 
antenne, la résistance de ra-

a..a-n..L - Voie de eom­
m11l'lfeaU-~ l 
1aqu,ell«J seat ass.lgaâis uJœ -
pwsie11n fritraen._ cWtermi­
n4,a, (AneL ltadioduulae,l, -
All. Radi~). 

Radiocetlulo-oscitlateur.· - Os· 
cillateur électromagnétique Mes­
ny r'éaHsé par Lakhovsky 'P()UJr 
les traitements radiobiologiqùes. 

Radiocentrale. - Station cen­
trale de cllstrlbution de la mo­
<lutlation radiop,honiqac pou,J: 
l'exploitation des riseau de ra,, 
diodistribuiion ot1 télêfliffasfon. 

RadlociM111a. - Voir tOki­
niima, téléinawn.. 

Radiocommunication, - Com­
munication effectuée au moyen 
d•ondea électromapéUqun. 
'foute tfélécommunicat10n effee,. 
tu4e à 1••~ des ondu hertaien­
aea, par exemple : radiotélé11ra. 
phie, radiotélê1)]ronie, '!'Œdiodif· 
fusion, p_hototélégraphie, fat:.-si­
milé, téléllision. (Angl. Badio­
commanicatioa. - Ali. Rœdio­
r,erl,iltd,rmg). 

'.l'EBMFS 
BADIU 

me International pour la régle­
meaotatioa de la radiodiffusion. 
qui a. succédé en 1946 à l'Unfon. 
fntematfonale .de Radiodiff11-
sioa (U. 1. R.}. 

Radiodistribution. - Otill&a­
tion d'un ré•seàù. de distributiun 
pour la transmission simulta­
n•ée de signauix à un nombre 
q,telconqe d'appa.Nils :riécep­
teu,rs. Système de distribution à 
domicile de la modulation ra­
diophonique, lltili-sant les lignes 
téléphoniques d'abonnés. Syt10-
n~ : "lédiftaaon, rediffu,. 
szon, taéprogramm&. (Aagl. Bo­
diodistribation. - AIL Radio­
verteillUl{I). 

Radioélectricité. - Ensemble 
dea phénomènes :i,elatU,s aux 
cou:ranu alterna.tif• Il haute 
fréquence et alllX ond,er, élec­
tromagnéti!JUes heltblemt@­
(AngL Radto«et:tricl~. - .Ali. 
RadioeleJ:tri.zilM), 

Raclioélectriq11,-. - Qat • 
rapporte à la. ,œllo4leitridtl. 
(Anglais. Raclio, - Ail. lta4to­
elektri8ch). Radiocompas. - Radiogonio­

mètre de boni utilisé pour la 
navigation. On distingue les .ra- Radiafréq-c:e. - ll'œquen­
diœompaa GJttomatifl'·'"• à œ- ce à, laquelle est ponihle la ra• 
cùes /izea perpendiculaires, à diatioo d'lénergie é1ectromagné­
cadre tow-nant. (Angl. &zdio- tique dans le but dea oommuni­
compasa, - All. ltichtungsfin- cations Synonyme : haute fré­
der). quence. (Angl. Raà:io,frequencg. 

- All. Radiofrequeiu), 

TIŒO&JB BT P&&TIQUE Dl!S 
ONDES COU&TES, par Roben 
ASCHEN. 

Un volume de 92 pages C16x;a4) 
llllli8tré de 112 figures. éd1 té par 
LEPS. En vente à la Llbra1rie de 
la Ra<llo, 101, rue Réaumur, ~ 
r!s-2,. Prix : 180 fr. 

Fig. l'l&. - aa,dlo&U,­
pe-i i, mcllffl­
uement. :ta 4eUilf 
fmettelin IIODi t.Da­
ta!lâs ea o. swr 
OA, on reçoit un 
trait continu ; sur 
OB, la lettre A ; 
sur oc, la lettw 
N. Au-delllloua, pr!lll,, 
c:tpe de l'enchevê­
trement da ai­
gnaux A et N clea 
deux atattona. ~~ ~ ~ fil F41 FH'~ ~ f?4 

~:JU WiJ WU b,;JU 
Ce Uvre, œuvre d'IIJl excedleà 

teabntcfen et praticien, est an 
ouvi•age de vullgar!sation sur 1flL 
sujet quf a été trà peu traiU 
jusqu'à présent, en ra!soo . cla 
progrès récents réalisés dalla ce 
domaine. 

diation (Angl. Radiatiun. - AIL 
Auntrakhzng). · 

Radio. - Prifb:e caractéri­
sant le nyonneme•t. udll8' .­
néralement poW' 4iés~ mie 
transmission d'énergie par on-
4" éleetromagn«kpte1, pms 
~~ par ondes hert-

Radioalignement. - Emini­
d'ondes radioél~ ~idaat 
un poste récep-teur 1aobile ~ur 
une route détenninlêe. - Radio­
alignement .à · e11chev4trement. 
Système de deux émettelll'S pla­
cés au même.point et émettant 
des signaux complémentaires, 
p_ar exemple }ea lettres A et N, 
F et L, V et B. U et D. . 

Radiobiatol(ie; - Partfe de 
la. biologie qal traite des effet• 
des radiations Ar le Mveloppe­
ment des êtres viYaDtL (Ao.Jl. 
Radiobiologr,. - All. Radiobio­
lOf!M. 

Radioconducteur. - Nom don­
né par Branly à son tulbe à li­
maille, utUW comme détecteur, 
sous .le nom de cohérew. (AngL 
CQlterer. - All. Radio,komhzk­
tor). 

Racfiocentrilaw. - Appareil 
de mesnn pour circuits radiol!­
lectriques. (Angl. Radiocontrol­
ler, - All. Radio-messer). 

R.,4iodétectioa, - Déteeiloll 
êlectromagnéUqv.e de. ohlltaclea 
et objectifs, am moyen de fah­
ceaux d'ou.des ultn.-cou,rtes 
dont on enregiatœ les êchos. Sy­
nonyme : Radar. (Angl. Radio 
Deteetion and Ranging). 

Radiodiffusion. - Tranamis­
tion simultanée de sipAux ra• 
cHoélectriques à 1lll -mbre illi­
mité d'appareils l'êceptem-a. 
Transmission à l'usage d• pa­
blle,, par la voie radlœleetrique, 
de so.or. on d'images. - Oae.uu­
SATJON Uf"ŒRJIATJONALE DB RA• 
DIODIFFUSION (0. 1. R.). Organis-

Dans un avenir prochain. la 
technlq- dl!s O.C. 11'imP01era 
dans de aom...,ux - : transmia­
aiall de téléTfslon par relais -
...-..S oent,lmétriques, récepUtm, 
à -4ulation œ fréquenee, etc., 
d il eat J>éeeolsaire de 11e tenk a.a 
_. de ioutes les découvedell. 

Aprèll 1111 n,ppel des princfpa 
,_.._i&IP de la radio mo­
de,-, l'antieur traite la questtoa 
délieatie des mesures de fréqueo­
""" ri bnpé,lanoPs en ore, a.­
clescripUon llétafllée des apparelb 
néeessairea. 

D donD,, em.uit.. la réalisation 
pratique d'ml récepteur à OTC, 
d'un récepteur à modula.tioll de 
frêque:uee, ••mi émetteur moblla 
à mOllulation de fréquence, d"ua 
~ à lfcues et, enfin, ol'ua 

émetteur de plus irrande pufsau,. 
oe. modulé en fréquenœ. 

D terml- par la descriptloa 
ll'an générateur d'on<l<!s décimé­
triques à ea.vités résonnantes. 
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TRANSFORMATEUR 
A 'TRES HAUTE FREQUENGE 

(Brevet anglais n° 573.365 du 
3 iuin 1941, J. Collard.) 

La chambre R est pourvue d'une 
ou plusieurs barres d'accord T 
et osclfle comme un résonateur 
demi-onde couplé i deux llaw 
coaxiales, C et C 1 , l'une à l'en­
trée, l'autre à la sortie. Les con­
ductevrs Intérieurs et extérieurs 

0 

Z( C 
0-

ze:: ~l 

lie chaque ligne sont couplés par 
les condensa'teurs série K, K 1, 
entN les flasques terminaux et 
les boucles. Ce couplage est fixe 
i l'entrée et réglé à la sortie, 
avant d'itre intro·duit dans le ré­
lOn.ateur. Le couplage correspon­
dant aux mutuelles inductances 
M 1, M 2, entre chaque ligne et 
le résonateur, dépend en partie 
cfe la longueur introduite, en par­
tie de l'O'rientation des bandes par 
rapport aux barres T. L'adaptation 
de la transformation des impé-

dances % 1; Z 2. peut itre effec­
tuée par, le. résla1e .des: diven élé­
ment, variables. L'in$ertion . d'une 
résistance fixe dan, rune des U­
gnes permet d'introduire dan, 
l'autre telle valevr clé1irée de l'at• 
ténuation. 

Il K . jM1 

;;K, ]~ 
INSTALLATIONS DE NAVIRE 

(Brevet anglais n° 572.783 de 
21 février 1944, International 
Marine Radio c• e.t C.G.C. 
Withey.) 

L'émetteur d'un na·vire est cou­
plé, par un amplificateur BF, à 
un système auxiliaire de micro­
phone et haut-parleur. Le micro­
phone auxiliaire est, de préfé­
rence, logé sur le pont et shunté 
par le circuit de manipulation de 
l'émetteur, au moyen d'un com-

mutateur à poussoir. Un second 
commutateur couple la sortie de 

IRl'WlrlNANÇAII 
905.565. - GEMA GES. ; Diapo• 

sitlf d'élimination des para.si• 
tes, 29 juin 1944. 

905.604. - DEUTSCHE FERN 
KABEL . Mesures pour col' 
rants alternatifs BF ou coti­
rants pulsatoires, l•• juille1 
1944.· 

l'amplificateur B.F. à. la fois ail 905.624. - N.V. PHILIPS : Réso-
moclulateur ou au haut-parleur, nateur creux et dispositif ainsi 
■-Ion la dema·nde. Dans ce · dernier équipé. 3 juillet 1944. 
cn, il coupe. l'alimentation HT 905.662. ,- LICENTIA PA-

TENT·: Vibrateur élèctrique ou 
des étages HF. Cet arrangement électromagnétique, 5 juillet 
est particulièrement commode 1944. 
pour communications entre na- . 905.672. - SOCIETE GENERALE 
vires en convoi, ou pendant un I D'ELECTRICITE ET DE RA • 

T 
C ~ ,.,1<._ 

. ·1 
~ 

=~· 
remorquap, parce qu'il permet un 
rapide changement de signalisa­
tion lorsque la distance de por­
té1 de voix est dépassée. En en­
voyant des 1i1naux Morse dans le 
haut-parleut, on accroît la dis­
tance d'audition, si l'on ne peut 
recourir à la signalisation radio­
électrique, par exemple en cas de 
proximité de forces enriemies. 

} 
- ' 

K1 I• 
,,, C1 

"" 
T 

,,n, .. ,,,, 

DIO : Perfectionnements aux 
appareils d'in'teTcomm.uni~a­
tion n haut-parleurs, suppri. 
mant la manœuvre de la clé 
parole-écoute àu poste central, 
6 juillet 1944. 

905.675. FIDES GESELL-
SCHAFT . Montage de télé­
imprimeurs pour lecture et 
écriture simultanées, 6 juillet 
1944. 
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VOUS qui désirez améliorer votre situation, créer une 
affaire sans quitter vos occupation_s, confiez -votre 

a venir à des ingénieurs spécialisés. - Certificat. de tin 
d'études-.-- Préparation aux carrièl'es d'État. 

•RADIOTECHNICIEN• 
45 leçons modernes sur. la 
Radio - la Télévision - le 
Cinéma - Dépannage et 
Construction, et 130 pièces 
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contrôlées pour les· 
•montages· pratiques. 

• tLECTROTECHNICIEN • 
45 leçons claires et simples 
sur les installations- Tous les 
calculs pratiques 
d'électricité et les . 
4-coffrets de-mon­
tage des mote~rs.~ 

---------------------= : 
. ? -----~- cts: _____ mm: 

: ---------,----,--,-------: 
Demandez tout"de suite, contre 10-·Fr. (en <licou• Î 
pant ou recopiaul ce bon} notre Album H. P. : 
•• La Radio-et Ses ap_pl~~~-~s, m,éti_e1·s d'~v~nh· '". j 
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ANS notre précédent arti-D cle, nous avons eSôayé de 
· comprendre ce qu'est la lu­

mière ou, plus exactement, ce 
qu'elle serait ·pour nous si · nous 
étions à l'éclielle des phénomè­
nes qu'elle met en jeu, comme 
nous .sommes à l'échelle, par 
exemple, des vagues sur la mer. 

M_ais avant d'aller plltB loin, 
et si. nous voulons pouvoir fai­
re · 1a moindre expérience, il est 

~~:~:~el~~\~~~! c:~r d~ht 
notre échelle : c'est l'optique 
géométrique, ain.si· nommée par­
ce qu'elle prend pour point •fü➔ 
départ le rayon lumineux, con, 
sidéré comme l'image . la plus 
parfaite de la droite abstraite 
des · géomètres. 

En effet, jusqu'à présent, au­
cune expérience n'a pù montrer 
qu'Uli rayon lumineux- ne·se pro­
page pa.s rigoureusement en li­
gne droite, sous ce.rtaines con­
ditions qui sont l'homogénéité, 
la stabilité physique, l'immobi­
lité mécanique du milieu trans• 
parent parcouru par le rayon. 

idéale parfaite - c'est-à-dire une 
abstraction - à la place de ce 
contour imprécis et irrégulier 
qu'est l'aréte réelle d'une pierre 
taiàlée. . 

Nous considérerons donc com­
me résultant de l'expérience la Ioi 
qui· dit que, dans un milieu tra.:ns­
paren-t homogène et au repos, la 
lumière se propage en ligne 
droite. 

Expérimentale également sera 
la loi, dérivée du principe de 
Maupertuis, d'après laquelle, en 
langage courant, la lumière se 
propageant en milieu non homo­
gène suit la trajectoire corres­
pondant au parcours le plus ra­
pide. 

Il va de soi que si ·la propaga­
tion est · rectiligne dans un mi­
lieu ho,mogène, la vitesse est 
constante; sinon, les principes de 
la mécanique seraient en défaut. 

de réfraction comme ils le sont 
dans la figure 1 et cia.ns la fi­
gure 2. 

C'est ce rapport qi.ton appelle 
l'indice de réfraction. 

Mais lorsque 1a· lumière -passe 
d'un milieu à. un autre, elle n'est 
pas totalement . réfractée : une 
partie est réfléchie, et comme la 
ré:mexion . a lieu dana le même 
milieu, l'angle dP. réflexion i' 

-
Fig. 2 bis. - Lorsqu"un fa.lsceau l_u­
mtneux (que l'on choisit pa~allèle, 
pour mieux montrer le phénomène) 
frappe un·e pet! te ouvér.ture, Il en res• 
110rt divergent. 
Il suffit que le trou. ou la fente, ait 
moins de 2 millimètres. 

II suffit d'appliquer le princi­
pe de Maupertuis et celui de la 
propagation rectiligne au cas 
d'un rayon lumineux passant 
d'un milieu homogène à un au• 
tre milieu homogène, séparés p:>r 
un plan, et ·on retrouve immé­
diatement ·1a loi de la réfrac­
tion: 

Comme ces conditions ne sont 
jamais réalisées rigoureusement 
dans la pratique courante -
sauf .tJeut-être à l'intérieur· d'un 
appareil d'optique - on peut 
dire q'Ue l'homme moyen n'a 
jamais vu un rayon lumineux ou 
obéissanit strdctement · à la 

Sin i · 

V 

Sin i 

Sin r 

V' 

V 

(fig. 1) sera égal à l'angle d'in­
cidenoe : c'est le phénomène bien 
connu de tous ceux qui ont uti­
lisé une glace de l?(lChe pour 

loi de la propagation rectilig,ne 
c'est cependant la notion· la plus 
nette et la. plus solidement as­
sise, parmi tout le bagage de 
connaissances qui forme le fond 
du savoir ·humain .. C'est que, 
lorsque :nous regardons les 
ombres, l'imperfection de nos 
sens nous laisse , ignorer les 
petites anomalies, tandis que 
l'aveua,lement de notre entende­
ment noua interdit de voir les 
anomalies flagrantes; heureu-se­
ment· que noUB sommes ainsi 
faits, car si nous avions dQ nous 
arrêter à toutès les aberrations 

Fig. l. - La loi <!e la réfraction. 
En passant du mllieu au-deasus c!.u 
plan M, oi'.l la vlteue de la lumière 
est V, au m!Ueu situé-au-dessous de 
M, où la vitesse est Vl, le rayon lu­
mineux reate da.na leee!me l'. 
Si Oll appelle A B la, cu!aare 
au plan M oontenue le. p1&D P, 
la lol de la :rétraction s'i!cr1t 1 

ldnl V 

Sin r V' 
C'est un exercice du début du 

cours de mathématiques géné­
rales, et dont le. résultat s'ex­
prime en disant que le rapport 

Fig. 3. - 11, 1'1 : réfle. 
Xion des rayons illllus de 
la flamme A; Leu'rs pro­
longements se coupent ~n 
A' - 12, 1'2: réflexion de& 
rayo1111 Issus du· pleè B 
Leur.s prolongemènts sP. 
coupent en . B'. Donc, 
l'œll O volt la flamme en 
A' B' ; c'est une · Image 
vtnuelle, symétrique de 
l'objet pa.r rapport au 
plan du miroir M N, 

' 

renvoyer un rayon de soleil dans 
l'œil d'un passant. 

La quantité de lumier~ réflé­
chie, ajoutée à la quantité de lu­
mière réfractée, est-elle égale à 
la quantité de lumière inci­
dente? C'est ce que laissent 
croire les manuela scolaires. et 

Pla', :a. - La relation am-1/stn I'• iJ8 ont bien tort, car ce serait 
VfVl --n ae·traclu1t par ___ trop simple et trop beau. 
~ • ~ • n 1° Une partie de la lumière est 
DO . V1 . absorbée par le milieu dans Ie-

n est l'l'ndlce de réfraction. quel elle se propage, pour être 
tra.nsfoz,mée, directemeTJt ou in­

du sinus de l'angle d'incidence direct.ement, en chaleur. 
au sinus de l'anglle de réfrac- 2° Une autre partie est absor­
tion est égal au rapport des vi• bée par la surface de sépa.rs­
tessea de propap."1on dam lea 'ion, oà elle donne naissance à 
deux m1i1lewr. à .eondttton de Mo f::.r=•TmllN ihermiquea, 
flmr lee aqie. d'lncfdenee el · _ eldlalquee, etc. 
........ 11111 .... •wa:111www Si ■nn111a■----···•--1111111.-.:tn1 ... lllffllllllllllllllll 

-sin r ·V1 P h t d "'- h 1 ·étant rangJ-, d'lneidence et r l'an- our ac • er, ven re, .. c anger-
gl'3 de réti:actlon. TOUT tlf~TERIEL RA.DIO 

de Ja propagation, nous n'aurions • A,,s-......... •VOWI à a x "'10 • PAPYRUS • jamal.s pu construire l'optique, IIK- u..ru,, 
pas plus que les géomètres n•au- 25, Boul•Voltaire,PARIS-XI- • TM.ROQ.43-31 . _ 
raient pu bàtir la géométrie 1•111 ._________________ PUIL RAI'\' 
n'avaient 1u mettre uue drott.e 

3° Une autre partie, enfin, est 
diffusée, c'est-à-<iire renvoyée 
dans toutes les directions, tant 
par le.s deux milieux de propa­
gation que par la surface de sé­
paration. 

4° Si la surface de sépar11tion 
n'est pas rigoureusement hoD;l.O· 
gène, une autre partie sera dif­
fractée. 

Lorsqu"un rayon lumineux 
frappe une très petite ouvertu­
re, cette ouverture se C-OilllPOrte 
elle-même comme une source et 
envoie la lumière dans toutes 
les directions : c'est le phéno­
mène de diffraction (fig. 2 bisl. 

Une surface non homogène 
peut se comporter comme u:1e 
surface opaque percée d'une .in­
finité d'ouvertures t:ts petites. 
C'est le cas d'un liquide recou­
vert d'un voile de poussière.· 

Le phénomène se produit éga­
lement. lorsqu'on remplace l'ou­
verture circu'laire par une fente 
fine. 

Un grand nombre de fentes fi. 
nes très rappr-ochées (de 200 à 
2.000 au millimètre) constitue un 
réseau, qui possède la. propriété 
de décomposer la lumière comme 
le prisme. 

N 

M 

Si les expériences d'optique sont 
menées avec une précision suf­
fisante, on s'aperçoit que le phé­
nomène de diffraction existe 
toujoura, même avec une grande 
ouverture : c'est l'effet de bord; 
mais dans le cas des ouvertures 
supérieures à 2 mm, la diffrac­
tion e.st masquée par le phéno­
mène norm:a,I, et le flou qui en 
résulte est nég,ligeable. 

Les proportions relatives de 
ces .diffèrentes fractions de 
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rénergfe luminetl.!!e sont très va- rayons, tottt 1e pssse comme ~ 
riables et dépendent autant de venaient du point A' où se ren­
l'ang[e d'incidence (si cet angle tllm-trent leurs proloncements.. 
est nul - cas du ra:,oa perpen- La fleure 4 montre, en ef'felt, que 
eüculaire - il n'y & pas de lt.- la position du point A• dépend 
mière réfléchie; s'il est vois!:n de uniquement de la distance di..: 
90°, lumière rasante - il n'y a point O au miroir MN, mais 
pas de rayon réfracté) que de la non de :ta. distance du point o 
nature du milieu. Par exemple, au point A. 

L'E MIBAO'E 

Nous avons vu que la dif!rao­
tion met -en échee la lol de la 
proparation .rectlligne de la Iu­
mière - comme eiiie ftt échouer 
la théorie de l'émission. 

Le mirage semble également 
mettre en défaut oette loi de la 
propagation rectiligne, par-0e que 
dans ce phénomène, les rayons 
lumineux parcourent des tra}ec0 

toires incurvées - mais cette 
anomalie est due au défaut d'ho­
mogénéité du milieu traversé. 

les photographes tm peu diffiel- Par conséquent, rœil reoonsti­
les se plaignent de l'absorption tuera l'image de A en A'. 
et de la. diffum, .1 qui diminuent Nous ,::Jmmes obligés ici -de 
le rendement des ob)eetifs, tan- fan,e appel à une loi expértmen­
dis que les automobilistes se con- tale qui nous sera montrée par 
tenteraient bien de œ rende- l'étude des systêmes optiques à 
ment. lorsque, dans la brume, surface courbe : l'image d'un ob­
~ "'ftl\e-n'l. \œ 1>h'a.res de la voi- Jet se forme au· point où les 
ture d'en face sous la forme rayons issus de l'objet se cou­
d"une grande tache de diffusion pent de nouveau. Si ce sont le;; 
et de diffraction, dont ils n,e sau- rayons eux-mêmes qui se cou­
raient dire si eue est "' 10 m ou pent, on a une image réelle, 
à 10 km. ainsi nommée parce que, si on 

Imaginons une pile de glaces 
transparentes, disposées de tel­
le sorte qu'en passant d"une gla­
oe à 1:autre, l'indl,c,e de réfrac­
tion soit toujours plus pettt que 
l'Uni~ (fig. 5). Dans ces condi­
tions, un rayon lumineux issu 
de A. et dirigé vers le bas, fera 
avec la verticale un angle crois­
sant à chaque réfraction. Fina­
leme!Ilt, en B, il atteindra l'an­
gle limite et sera réfléchi vers 
le haut. Pour l'observateur placé 
en C, il semblera provenir d'un 
point A', très .éloigné de A. 

rt dispose un écran dans la région 

M 
Ptg. 4. - Si les angles 1 et 2 sont 
égaux, IIOU8 avons la constl"Uctioa 
des diagonales d'Ull recta.ng~ donc 
leli angles 4 et 3 sont égaux et égaux 
aux angles 1 et 2, et la droite A A' 
est perpendiculaire à M N, qui la di­
vise en 2 pa::-ties égales. 
On peut re1aire la figure indéfini­
ment : toUt rayon lssu œ A, .se réflé­
chissant en i. sera tel que le pro­
longmnent de 01 coupe:-a. la dreîlte 
AA' en A'. 

Enfin, Ia longueur d'onde de 
la. lumière est un facteur pré­
pondérant. Lorsqu'on dit, par 
exemple, qu'une surface est rou­
ge, c'est qu'elle diffuse la lumiè­
re rouge, tandis qu'elle absorbe 
les autres radiations ètu spectre. 

De même, la vapeur d'eau pa­
rait rouge par transparence, 
sous une épaisseur suffisante, 
parce qu"elle absorbe les radia­
tions bleues et jaunes. 

Ces quelques lois très simples 
vont nous permettre de construi­
re avec 19,cHité le trajet des 
rayons 1umlneux dans les appa. 
reils d'optique : M suffit de faire 
un peu de géométrie élémen­
taire. 

LES MIROIRS PLANS 
Selon l'exemple classique, oon­

strutsons l'image d"une bougie 
dans une glace (fig. 3). 

Tous les rayons lumineux is­
sus de la flamme se réfléchis­
sent aux points il, i'l, etc., pour 
i.Iler rencontrer l'œil situé en O. 

Pour l'œil qui reçoit ces 

AVIS IMPORTANT 
A NOS ABONNES 

Un retard s'étant produit 
4ans notre « Service Abonne­
ments », il nous a été im­
possible d'avertir nos nlièles 
.&onnés de la fin de 1evr 
Service. 

N-ous tenons donc à 1es 
prévenir qu hMlt abonne­
ment clllllt 1'4chéanca ·, est 
ant-érieure au N° 785 sera 
supprimé, faute de reDOu­
veUement. 

L'échéance de J'abonae­
,ment est portée en havt de 
la bande, après le numéro de 
l'aboRné. 

de l'espace où se forme cette 
image, on la voit se projeter 
réeHement BUr l'écra.n (cas de la 
photographie). Si œ aont les 
prolongements des rayons qui se 
coupent, on n'a qu'une image 
virtuelle, et on sait bien que si 
on place un écran derrière la 
gil.aoe, l'image de la bougie ne 
s'y formera pas. 

Fig. 5. - Marche des 
w:ie p1le de glaces. 

Si. au lieu d'une pile de glaces, 

I , 
~I 

rayons lumineux dans 

L'image réelle est formée par nous avona une atmosphère au 
l'objet, l'optique et l'écran : elle contact d'un sol Stll"Ohauffé par 
est indépendante de l'observa- le soleil. la variation de l'indice 
teur. L'image vlrtuèlle, au con- de réfraction est continue, et le 
traire, résulte de la. co11abora- rayon, au lieu de décrire une 11-
tion de l'œil - et du cerveau - gne brisée, décrit une ligne cour­
de l'observateur avec l'objet et be (fig. 6). Comme les couches 
l'optique. d'air ne sont n1 l.mmobil.es, ni 

La construction que nous horizontalles, lès i.mag,e.s formées 
avons vue plus haut est donc par cesrnyons aberrants res.sem­
trop simpliste : il faudrait, pour blent aux images reflétées par 
bien comprendre le phénomène, l'eau. De plua,, elles sont ren­
suivre les rayons jusque dans versées. C'est pourquoi les vie­
le fond de l'œil,. et l'on verrait times de mirage croient toujours 
que ce n'est pas un rayon, mais voir un lac. 
un faisceau de rayons qm. forme Physiquemant, ce phénomène 
l'image de chaque point-objet, correspond MLK 11)'.stêmes opti­
et que si nous croyons a.perce- ques dits A densité variable, 
voir la bougie derrière le mi- dans lesquels les rayons lumi­
roir, c'est à cause de la notion neux décrivent des lignes cour­
instinctive et wù-.selle, pul.3- bea. et tu! ,se œooontren.t cia.ns 
que physiologlq.ue, de la propa- les yeux des mseetes .. Industriel­
ga tlon rectiligne de 19. lumière. Iement, on n'a pas eI100re réus­
On sait comhiel\ il est dtlflcire, si à les fa'brtqner -correctement 
loniqU'on n"est pas très entratné, pour l'optique lumineuse. _ 
d'tnterpréter IIl'1 mouvement vu En optlq,ue êlectronique, au 
d&ns un m:t:roit". ·et la. mimique contra.ire, nous verrons que les 
des animaux p!a:cés ~nt un" lentille!! électromag~lques ou 
glaoe est pa;rticulièrememt dé- électrostatiques sont des :systè. 

monstra.trve du phénomène. 
Pour eux, ce qu'ils voient vient 

de derrfère la giaœ, -et les ohat;ïS, 
en partic1idier, lorsqu'ils sont en 
humeur d€ jouer, ciierchent à at 
trapper tc l'autre »: 

mes optiques à densité variable 
- ce qui ne permet pas de les 
assimiilet" p,urement et .simple­
ment à. des lentilles optiques. 
comme on IE' fait parfois. 

J. L. 

NGUY8IICS téramlqucs 
pour tondensatcurs 

Le condensateur c&-amique a 
reçu sa conslécration dans les 
fahricationlil anglo-saxonnes de 
guerre, puisque c'est lui qui .a 
permis d'établir Je matériel de 
radar pour les très hautes fl'é­
quenees. Il doit ses qu,alités aux 
performances exceptionne 11 es 
présentées par les nouvelles cé­
ramiques. Dans ces produits, on 
s'e·st efforcé d'augmenter la ré­
sistivité, le pouvoir inducteur 
s,pécifique, la résistance aux 
chocs, et de limiter les perte, en 
haute fréquence. 

Les essais faits avec la s-téa­
tite naturelle ont rapidement été 
déipassés. Ce matlériau est, en 
effet, commode à travailler. 
mais n'a pas de.résistance méca­
nique. On le broye donc pouir le 
mélanger à des eons-tituants con­
venables -et le mouler sou,s pres• 
slon. 

Les nouvelles céramiques à 
l'oxyde de titane permettent 
d'obtenir une constante diélec­
trique· de 80, enrviron 12 fois su­
périeure à celle des meilleurs 
micas et stéatites, et 20 fois su­
périeure à celle de la ma,gnésie 
pure. 

Mais il y a mieux; on a pu 
obtenir des constantes diélectri­
ques de 180 à 250 avec le tita­
nate de calcium. Un mélange de 
titanates de terres ra,res, stron­
tium et baryulIIl, développe des 
constantes de 1.600 à 8.000. Seu­
lement, ces valeurs ne sont pas 
stables, elles varient considéra­
blement avec la tem,-pérature. 
D'autre part, ces nouvelles eéra­
miqu1es à K élevé sont le siège 
de pert-es importantes en hante 
fréquence. Pouirtant, en choisis­
sant convenablement les compo­
sants, on peut obtenir des céra• 
miqu~ ayant un coefficient de 
température très fdble. 

Comme le mica argenté. la eé­
t'amilq'Ue peut être méta1li.S<ée 
par projection au pistolet. Et 
cette métallisation penlt être 
soudée à basse température avec 
une soudure spéciale contenant 
du cadmium. 

Quoi qu'il en soit, la cérami­
que, avec les progrès énormes 
qu'elle vient d'ru::complir, est en 
passe de supplanter bon nombre 
d'isolants minéraux, grâce aux 
pro p ri étés extraordinaires 
qu'elle présente pour les cou­
rants des plu1s hautes fréquen· 
ces. 

Les abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les numéros an­
térieurs seront fournis 
sur demande accmnpa­
gnée de W fr. par e:rem­
plaire. 
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LA TECHNIQUE DU · RADAR 
1 MlSEI( 0( LA DISIAlf i 
i D( rOIJf tllf AU KADAR i 

0 N a vu, dans l'artièle pré­
. cédent, que le principe du 

radar consistait à mesu­
rer le temps séparant l'instant 
de l'émission du train d'ondes 
et l'instant de la réception de 
son écho sur l'obstacle à dé­
tecter. Nous devons parler ici, 
quitte à y revenir en temps uti­
le pour plus de détails, de la 
méthode universellement . adop­
té!l pour effectuer cette mesure, 
méthode qui ut1lise l'oscillogra­
phe cathodique ou oscilloscope. 
Nous ne devriohs pas revenir 
aur le principe . et la description 
de cet appareil, familier à tous 
lea radiotechniciens, et surtout 
à ceux qui s'occupe:tlt de télévi­
sion; mais pour que tout soit 
parfaitement clair . par la suite, 
nous les rappelons brièvement : 

Un faisceau d'électrons dans 
un tube à vide, qui bombarde 
un écran nuorescent, crée au 
point d'arrivée, ou impact, une 

Figure l 

tecl:le lumineuse ou spot. Le 
famceau peut être dévié soit par 
'li1l ~ éllectrJque, soit par 
UR Gbamp magnétk!ue dont la 
d1reCt1on lui est perpendiculai­
re.. ~ le cas du champ 
é~ue H créé par une dif­
f.._ de potent~el V appli­
qUiie emre 2 plaques métam­
q .. pania.lèles entre elles et au 
:faiaceMl, comme l'indique la fi­
gure 1. Da.Ils ce cas, le champ 
éJec&nque est uniforme, et le 
:fafsceau va être dévié dans le 
plan de la fjgure, laissant sur 1-.- une diroite lumineuse, 
ci.œ n,a,tiél'ialiee la 1t3!1ecfloire 
d• a,ot. (Effets conjugués 6.e la 
penilll,taaoe réttmenne et de 
l'.l:Dielrtie de fluoreacence de 
l'écran. ou rémanence). Suppo­
SOD8 8llor8 qa la tension V soit 
péirllodlque et qu'au cours d'1me 
période, elle soit proportionnelle 
au tiemps. EJae pourra être re­
prœemée par la courbe en dents 
de sole de la figure 2. 

Le ehamp H, qtti a pour va,leur 

'!f 
H· = - Cd: mter.valile entre les 

d 
plaques)11erareprésenté par· la 
même courbe. Il en sera de même 
du déplaœment du S:POt, qUil va 
déoril" - un dla.mèt.re de l'écran,si 
celui-ci est cirollllatre et si, au 
repos, le spot est au centre, à 
condition que la valeur· maxi­
mum de V soit réglée pour que 
la, déviation maximum atteigne 
le bord de l'écran. Cette trace 
rectiligne s'appelle balayage, et 
la. tensiou V est · la tension df' 
balayage de l'oscilloscope. 

Le tube de ce aernier compor­
.e une deuxième paire de pla­
ques analogues aux prem1êres. 
mais qui leur sont perpendicu-

laires, si bien qu'une tension ap­
pliq uée à ces plaques, dites de 
déviation verticale, tend à écar­
ter le spot dans la direction 
perpendiculaire au balayage (1) 
Supposons maintenant que la 
période T de la tension de ba­
layage soit ce1le des trains 
d'ondes d'émission du radar et 
que le début de chaque dent de 
scie coïncide avec le début du 
train d'ondes correspondant 
(fig. 4). . 

On verra plus tard comment 
on. réalise .ce synchronisme. 
Branchons sur les plaques de 
déviation verticale la sortie du 
récepteur du radar. Si un obsta­
cle provoque un écho tel que la 
durée des parcours du train di­
rect et de l'écho soit inférieure 
à T (appelons Tl cette duréeJ 
on aurà, sur l'écran de l'osc!lllo­
scope, une figure telle que la fi­
gure 4: 

Le faisceau est dévié ve.rtl­
calement au début du balayage 
par le top qui correspond 1ao la 
réception dU ~tn d"onaes dm-ect, 
la. durée r de ce top étant 
égale à la dtlirée du train d'on­
des; puis le spot revient sur la 
lig!lle de balayage horizontal, 
Jusqu'à l'.iinBtant où arrive au 
récepteur le train d'ondes écho 
renvoyé par .. l'obstacle. A cet 
lnstalllt s'iDsclrit, sur l'écran, le 
top correspondant à ce train 
d'ondes. Le b?,-layage s'achève au 
bout du :temps T. 

On peut mesurer sur l'éoran 
les distanœs D et Dl; et comme 
11 déplacement horizontal du 
spot est proportionnel au temps, 
on aura: 

T' Dl 
- = T D 

~-
Figure 2. 

Cl) Le spot est dévié dans le plan 
de l'écran suivant deux directions 
perpeàdiculalres, et sa positioll dans 
le plan est définie par l'amplitude 
dM tensions appliquées aux deux 
paires de plaques. Pour parler le lan• 
gage mathématique, la dériation 

. horizontale représente l'abscisse et la 
déviation nrticale l'ordonnée du 
spot. On a YU Qu'au cours d'uae pé­
riode, le balayage était proportion­
nel au temps, La déviation de balaya­
ge peut donc· s'écrire : Dl = Kt, K 
étant une constante de . proportlon­
nalltê qui représente la vitesse du Dl 
balayage. On a donc t ~ -. Et la 

K 
dé'riation Yerticale, proportionnelle 
à la tension appliquée aux plaques 
Yerticale.•, a, au cours de la période 
T, une forme telle qu'elle peut se 
représeater par la fonction du temps 
D2 = f (t). On aura lmmédlatPmrnt 

D2=f(:l) 
ce qui montre que la rourbe décritP 
par le spot sur le plan de l'écran re­
présente, à l'échelle près, la varla­

.tJon, en fonction du temps, de la 
tension V appliquée aux plaques ver­
ticales. 
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Reprenons l'exemple de l'ar­
ticle précédent. La cadence d'é­
mission étant de 1.000 p/s, on 
a : T. = 1.000 J.1,8. Supposons que 
l'on mesure : 
D = 10 cm et Dl = 3 cm.; 
on aura: 

3 
Tl = 1000 x- = 300 µ.S · 

10 
Comme lJAS correspond à 

150 m., la distance de l'obsta­
cle au radar est de : 
150 m. x 300 = 45.000 = 45 km. 

On décrira plus loin les pro­
cédés qui permettent d'enregis­
trer automatiquememt cette dis­
tance d'une façon continue; car, 
si l'objectif se déplace, le top 
éeho va se· déplacer sur l'écran 
de l'oscilloscope, de sorte qu'à 
chaque instant, la. distance Dl 
représente, à l'échelle près, la 
distance de cet objectif au radar. 

Conséquence découlant 
d·u principe du radar 

Avant d'étudier les émetteurs, 
on va tirer du principe fonda­
mental les conséquences qui ont 
guidé l'évolution de la technique 
du radar. 

Supposons un émetteur clas­
sique fonctionnant à pleine pui;;­
sance et en l'absence de modu­
lation. On sait que cette puis­
sance n'est limitée que par la 
dissipation du :·1be Ji'émission, 
c'est-à-dire par la puf!;sance dis­
sipée en chaleur dans ce tube. 
En effet si celui-ci reçoit, de 
l'alimentatio.1, ll!Ile pulBSançe P, 
celle-ci est supérieure :\ la puis­
sance rayonnée Pl, la différence 
étant précisément la puissance 
dissipée. <On suppose les autres 
pertes dues aux circuits négli­
geables devant la. dissipation du 
tube). Le rapport de la puissan­
ce rayonnée à la puisance four­
nie est le rendement de l'étage. 
Les con.structeurs fixent, pour 
chaque type de lampe, le maxi­
mum de di.5sipation. Soit, par 
0 xemple, un tube d'émission ca-

eî2k: 

~'lgure 3 

pable de dissiper 100 W. Cela re­
présente un tout petil.t émetteur 
de radiodiffusion; ca.r, en sup­
posant un rendement de 70 %, 
chiffre à peu près normru en 
classe C, la puissance fournie 
sera 333 W 'et la puissance 
.-ayonné . 333 - 100 = 233 W. 

Supposons la même lampe 
fonctionnant par impulsions ; 
avant de poursuivre, faisons, 
pour simplifier, quelques con-

l"!gure 4. 
ventions de· langages et pœo-ns 
quelques définitions. 

Appelons : Top HF émis ; le 
train d'ondes d'émission. 
Top H F écho : le train d'ondes 

réfléchi sui!" l'obstacle. 
Top émis : l'impulsion de teinsion 

à la sortie du récepteur, cor­
respondant à la détection du 
train d'ondes émis. 

Top écho : l'impulsion de tension 
à la sortie du r_éceptetlir, cor­
respondant à la détection du 
train d'ondes écho. 
Supposons qùe l'émetteur con­

tinue de rayonner, dans les mê­
mes cO!Ilditions et d'une façon 
per,manente entre les impul­
sions, de façon qu':iil n'y ait pas 

Figµre 6. 

de discontinuité entre les tops 
HF émis. 

On appelle puissance de crête 
la puissance que rayonnerait 
alors l'émetteur. 

On appelle énergie du top H. F 
émis l'énergie transportée par ce 
top, c'est-à-dire le produit p X r 
de la puisance de crête par la 
durée de l'impulsion. · 

On appelle puissance moyenne 
de l'émette..ir l'énergie qu'il four­
nit par unité de temps (secon­
de), c'est-à-dire le produit de 
l'énergie du top H F par le nom• 
bre de tops par seconde, 150. 

Pm=pxrxl 

T 
. T étant la période des impul­

sions. 
. On voit, d'après cette formule 
que, si la durée du top est brè"A 
et si la cadence de répétition 
est basse, la puissance moyen­
ne n'est qu'une faible par•tie de 
la puissa.ncè de orête. 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJJ•IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIII. 
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Reprenons l'exem.pJe déjà cité 
où r = 1 µ s et T = L000 µ li 

, ~ r 1 · --=-
T 1.000 

ce qui signifie que la pui.,;.,J.nce 
moyenne n'est que 1/1000 de la 
puissa,ncè de crête. On donne le 
nam de facteur de forme au rap-

T 
por,t --. C'est le nom1:>re par 

r 
lequel il faut muitiplier la puis­
sance moyenne pour obtenir la 
puiSanœ àe crête. 

or, à la pt!iasance moyenne 
rayonnée correspondent une 
pumamœ moyenne fournie et 
une puissance moyenne dissipée, 
l'échauffement de la lampe 
étant, comme dans le cas du 
!ooo;ionnement continu, condi­
tioll!llé par cette pui&sanœ 
moyenne. On voit aus.sitôt 
l'a.va,ntage de l'émission par 
impll!lsions. Dans l'exemple de 
la lampe d'émission choisi plus 
haut, on a admis que la dissipa­
tion éta,it de 100 W, ce qui, avec 
le rendement de 70 %, corres­
pond à la puissance moyenne 
rayonnée de 233 W. 

Si ~e facteur de 'forme est de 
1.000, cela signifie que la puis­
sance de crête pendant l'impul­
sion est de 233 X 1.000 = 
233.000 W = 233 kW. 

On peUJt donc tirer de cette 
lampe, sana dépa,sser la dissipa­
tion permise, une pui&sance de 
crête formidable, sans rapport 
avec les dimensions de la lampe, 
et qui ne pourrait êtire fournie, 
d'une façon continue, que par 
des émettems énormes. Les seuls 
facteurs qui limHent alors cette 
pu.issance de crête, sont les ten­
sions que l'on peut appliquer 
aux électrodes sans risque de 
claquage, et le courant de satu­
raticm de la lampe. 

qui dépend des unités choisies 
~t (i\li tient compte de ra qualité 
du récepteur au point de vue 
rapport signM/bruit. 

On voi-t, avee cette formule, 
que, pour aug,men.ter la portée, il 
faut : 

1° Augmenter la puiss;rnce de 
crête ; 

2° Augmenter la durée du top 
HF émis; 

3° Diminuer la longueur d'on­
de. 

Or, si on augmente la pul&Sàn­
ce de crête et lia durée du top 
HF émis, il faudra, en méme 
temps, diminu& la cadence 
d'ém}s.sion, de façon que la puis-

r 
sance moyenne P -- ne çiépa!l­

T 
se pas la limite imposée par le 
corustructeur. 

Remarquorui qu'il faut aug­
menter la pui&sance de crête 
dans de g,ra.ndes proportions 
pour accroître sensiblement Ja 
portée. · 

Sicettepuissanœest multipliée 
par 4, la por•tée n'est multipliée 

4-
que Pfl'r V 4 = 1,414. 

cette formule montre une des 
raisons de la course aux hautes 

Technique des tmpulsions I,a d!lspos!ltlon de oes différents 
Pour faire des mesures de di~ tops dans le temps est représen­

tances avec une grande préci• tée sw la figure 7, où on a fait 
sion, il est nécessaire que la du- également figurer les dents de 
rée entre les tops HF soit con- scie à 1.000 p/s pour le ba­
nue exactement et que cette du- layage. · 
rée soit constante d'un top à Si donc on en.voié S1.1.f les pla­
l'autre. Pour obtenir ce ré.su!- ques de déviation verticale de 
tat, on fabrique les impulsions l'oscilloscope, les tops à 15.000 
de tension appliquées au tube p/s et à 3.000 p/s ainsi repré­
d'émilSlsion, par le moyen du mo- sentés, avec un sens de bran­
dulateur, en démultipliant la chement tel que la déviation 
fréquence d'un maître oscilla- qu'ils impriment au spot se 
teur à quartz. On sait que la fasse vers le bas; si, en même 
fréquence d'oscillation d'un temps, arrive, aux bornes de ces 
quai·tz est stable sans précau-
tions spéciales à 1/100.000 près, plaques, la sortie du réceptelll'. 
ce qui signifie que la période fournisant les tops émis et les 
de cet osoillateur ne varie pas. tops échos, et branchée de telle 
de plu.s de 1/100.000• de sa va- sorte que ces tops dévient le 
leur en plUB ou en moins, au 
cours du temps. Comment cette 
opération de démultiplication 
s'effectuera-t-elle ? C'est ce que 
nous a.llons voir. 

L'oscillateur à quartz nous 
donne des œcfüations sinusoï­
dales classiques (fig. 5), dont 
la fréquence est un multiple de 
la cadence d'émission. 

Le lecteur peut se poser la 
question : pourquoi ne pas pren­
dre, pour fréquence du quaa-tz, 
la cadence des tops émis ? Il 
y a deux raisons à cela : 

1° Comme la cadence de cei; 
tops est basse, 1.000 ou 250, il 
n'e.st pa.s possible, dans l'état 
actuel de la technique, de fabri-

i 
m If 

Figure 8 

spot veœ-s le haut, on aura. la 
figure ci-dessus (fig. 8) s1,r 
l'écran. 

cette figure représente vers le 
ba.s une échelle graduée dont les 
barreaux sont les tops à 3.000 
pis et à 15.000 p/s. Les grands 
barreaux correspondent à la. su­
perposition des tensions d'un 
top à 3.000 p/s et d'un top à 
15.000 p/s, tous les cinq tops 
à 15.000 pis. Les petits bar­
reaux sont les tops à 15.000 p/s. 

Comme la. durée entre deux 
1.000 

tops à 15.000 pis est -- " s, 
15 

l'intervalle correspondant repré­
sente 10 kilomètres sur l'écran, 
alors que la dw.-ée entré deux 

Voyons les col',IBéquences résul­
tant des consid~.-ations ci-dessus; 
sur la portée i.{u maximum du 
radar. Figure 7 1.000, 

i.opB à 3,000 p/s étant de-

Figure 6 

fréquences, la. ml.son la plUB dé­
ciisive de cet-te course étant, 
comme on l'a signalé dans le 
premier article, l'analogie de plus 
en plus étroite des hyperfréquen­
ces et de.s ondes lumineuses, o 
mesure que la longueur d'onde 
des premières diminue et se rap-
proche de celles de la lumière. 

Une équation devenue c~assi- Il e.st alors possible de réahseT 
que, mais qui serait longue à dé- des aériens peu encombrants 
montrer, relie cette portée maxi- miroirs sphérique.s ou paraboli­
mum aux différentes grandeurs ques, guides d'ondes, cornets, 
qui caractérisent le radar. etc ... , donnant des faisceaux 

V S • d'émission ou de réception de 
d --K _p.r. s ï,,• plUB en plus étŒ-oits, ce qui per-

met : d'une part, d'augmenter 
Dans cette équation ; la portée, en concentrant toute 

p est la puissance de crête de la pui,ssance rayonnée dans ce 
l'émetteur. faisceau, au lieu de la dispeTser 

dans toutes les directions; d'au-
r la durée du top HF émi,s. t • d déï · 1 d' t· s, la su.rface effective de l'an- · re par., e m.u- a iTec ion 
tenne, aupposée la même à de l'obstac<le qui donnera une 
l'éllpssion qu'à la réception. (On amplitude maX!!mum de l'écho, 
préc.iBera. la définition de sur- lorsqu'il &e tTouvera a.u centre 
face effective dans le chapitre du faiBceau. 
consacré aux aériens). ~ Après ces considérations es,. 
s est la surface réfléchissante sentielles, mais d'ordre assez 
de l'obstacle dans la direction générftl, et avant d'aborder l'é­
de l'antenne de réception. En tude · des différents organes du 
toute rigueur, elle dépend de la radar, nous commencerons, corn. 
longueur d'onde. 
À e;st la longueur d'onde de me nous l'avons annoncé, par 
l'êmetteur. familiariser le lecteur avec la. 
K est une constante numérique technique des impulsions. 
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quer des quartz ayant une fré­
quence d'oscillation aussi bas-

2• Pour fabriquer l'échelle de 
distances, comme on le verra 
plus loin, il est nécessaire de 
disposer de tops de durée très 
brève, dont la cadence soit mul­
tiple de la cadence des tops 
émis, et ce sont les étages in­
termédiaires de démultiplica­
tion qui le& fourniront. 

Le choix de cette fréquence 
du quartz dépend évidemment 
du type de r!!,da.r et de l'échel­
le de distance adopt·ée. Prenona 
un exemple simple, pour fixer 
les idées, celui d'un -rada,r de 

3 

l'in tervaùile entre deux topa à 
3.000 p/s représente ; 
1.000 
-- X 150 = 50.000 Dl. • 50 Jm1. 

3 
Le top écho s'iru;erivant vers 

le haut, on peut lire directement 
la distance de l'obstacle, en in­
terpo lan t entre deux barre- •uc. 

(à suivre). L. B, 

UNE PERFORMANCE 
RtMARQUABLE 

veille à gt"ande distance, dont , L'Océa. n Atlantique a 6té 
l'échelle représentera 150 km. 
avec les graduations de 50 en franchi le 24 novembre. 1946, à 
50 km. et de 10 en 10 km,, et 1 6 h. 16 du temps de Greenwi<:h 
la cadence sera de 1.080 µs. pair le signal de la sta•tion améri" 

Nou,e pa,rtons d'un quartz à caine d'amateur de WI H DQ (E. 
150.000 p/,11 et, i,a.r démultdp}l- P. Tilton, West Hartford, Con­
catiQn, nous fa.briquerons des nectitut) reçu sur 6 m. par 1.1n 
tops de 0.5 µs, par exemplf>, amateur de Gra,flde-Bretar,,e, 
dont les cadences seront respec- H.-0. 'Hoffe-rman. La <:ommunica­
tivement de 15.000 p/s pour la tion, amorcée sur 10 m. a été 
graduation·de lO km. en 10 km.. continuée r,u,r 6 m.~~ R8/R9 ius­
de 3.000 p/s PO\.U' la graduat~on qu'a' 17 h. 20. Depu,·s, la station 
de 511 km. en 50 km., et de 1.000 
p/s PCl4f fabriquer 1€6 tops de· Wl AW émet tous les jours à 
modulation et les dents de .scie 1 3 h. GMT sur 6 m. ( 5G à 52 
de balayage de l'oscilloscope MHz). 



Le centième· anniver ,Saire A. travers 
Aujou,d'hu~~ !~,~?!~$!~~~-.~~~ la presse étrangère 

est célébré le centi.ème anni'ver.. un usage pratique. Au cours ile ~-......,....~............,...........,.....~ 
saire de la naissance de Thomas sa vie, il a été comblé d'honneurs '\ 
Alva Edison, dont les décou- par le monde entier pour ses di­
vertes ont révolutio11né la civüi- vers travaux, notamment dans le 
sation au siècle derni'er. Né à domaîne de l' électrici'té. En 1889, 
Mi'lan, Etat d'Ohio, dans l'est des il fut nommé Commandeur de la 
Etats-Unis, il vendait, avant d'a- Légion d'Honneur. En 1892, il 
voir 15 ans, des journaux, des reçut la Médaille Albert- britan­
magazines et des sucreries dans nique; en 1908; la Médaille John 
les trai•ns. Il passait ses moments Fr.'tz des sociétés americaines 
de loisirs dans un laboratoire d'ingénieurs; en 1914, la Médaille 
installé sommairement dans un Rathenau. de l'Allemagne. Il fut 
wagon à bagages et, entre ses élu à l'Académie Nation.ale des 
voyages, il étudiait dans une bi- Sc1•ences des Etats-Unis en 1927; 
bliothèque à Détroit, Etat de un an plus tard, le Congrès lui 
Michigan. Un peu plus tard, ü décerna une médaille pour ses 
travailla comme opératèur de té• travau.x sc1'enti/iques. En 1929, 
légraphe dans différentes villes. Edison fut honoré par la nation 

Edison commença sa carrière 
d'in,venteur à 16 ans, ses premiè­
res inventions ayant pour but 
d'économiser l'effort humain dans 
ses propres travaux. En 1868, il 
demanda son premier brevet 
pour un enregistreur électrique 
de votes. Quelques années plus 
tard, i•l ouvrit un laboratoire 
d'appareillage él,;,,trique et, pen­
dant qu'il cherchait à améliorer 
la télégraphie, il inventa un ap­
pareil pour analyser les ondes 
sonores. Il développa le phono­
graphe, q!li' était alors actionné 
par une manivelle, En 1887, U 
fabriqua un phonographe à mo• 
teur; plus tard, il remplaça le 
cylindre de cire par un disque. 

Sa création, en 1879, de l,a pre• 
mière ' lampe électri!que d incan­
descence, mena Edison ·sur la 
voie de la célébrité mo1llÜQle, 
vulgarisa l'usage de l'électricité 
et ouvrit une ère 1WuveUe dans 
la vie américaine, l'ind:ustrÜl, les 
communications_ et les transports. 
C'est à Edison que l'.on doù k 
système de distrilbiaion d'élec­
tricité qui PflT711,et à ~ la?n,pes 
placées dans différents erulroits 
de recevoir le courant d'une 
r.entrale; la première centrale 
électrique du monde, insr.alléf/ 
dans Pearl Street, à New-York Cil­
ty, sous sa direction, commença 
à fonctionner en 1882. 

Parmi' les découvertes faites 
par Edison ie tron:vent les batte­
ries d'accumulateurs au fer-nic­
kel, un système se,xtuple de 
transmisswn télégraphi'que, un 
appareil de prises -dé vues et de 
projections cinéma.togro.phiques, 
la transmission télé~ique, l'au• 
tomobi'le électrique, le dictapho­
ne et la dynamo à bobinage com· 
posé, qui amena le développement 
des chemins de fer électriques-

Edison détenait plus de 1.200 
brevets américains, dont certains 
basés sur des découvertes origi'na• 
les d'autres personnes, et qu'il a 

( l'i Ce texte et la photo de 
couverture nous ont été commu­
niqués par hls Services Américains 
d'information, que nous remer~ 
cions vivrment de leur amabtlité. 

américaine, à l'occasion de fêtes 
célébrant le cinquantième anni­
versaire de la· lampe électr>'qùe. 
Il mourut dans sa maison de 
West Orange, dans l'E.tàt de New­
]ersey, le 18 octobre 1931. 

Nota : Notre photographie de 
couverture, p'rise en 1883, mon­
tre Edison avec des lampes dio­
des qu'il vient d'inventer. Il a 
prouvé que, si la plaque est por­
tée à un potentiel positif, un cou­
rant circule à l'intérieur du tube 
lorsque le filament est chauff,é. 
C"est le fameux effet E~on, 
qui a servi de point de départ à 
la construetion des lampes de ra• 
dio-

LA SUPER-REACTION DANS 
LE DOMAINE DES 1:RES HAUTES 

FREQUENCES 
d'après « Cathode Ray », dans 

Wireless WorJd 
Janvier 1947 

L FS postes à super-réaction, 
c-ui ont connu une très g.an­

de v;gue dans les années voisi­
ries d, 1925, se sont révélés ex­
trêmement intéressants pour 1a 

tats ap;>réciables. La vogue 
croissante des ondes ultra-eour­
tes et l'amélioration des lam­
pes de réception permettent de 
reconsidérer le problème de la 
super-réaction sous un angle 
nouveau. 

Pour explorer le domaine des 
très hautes fréqunnces, il vaut 
mieux commencer par construi­
re un poste simple ; aussi, le ré_­
cepteur à super-réaction semble-

Fig. l. - Schéma du réèepteur à. superréaction pour l'écoute dea 
ondes 11J.tra,.courtes. 

réception des ondes très cour­
t.ee. Leur grarui avantage 6'llt de 
ne nécessiter que très peu de 
m&térietl pour obtenir des ré&ul-

t-il l'idéal pour un débutant. 
Le fait que l'o:n peut obtenir 
d'excelllents résultats en utili• 
sant une seule lampe, fait res­
sortir le prix de revient mini-
mum d'un récepteur d'étude. Un 
autre grand avantage de ce mo­
de de réception est la sensibili­
té éllevée que l'Olll obtient. On 
reproche quelquefois à un tel 
récepteur d'avoir une .sélectivi­
té faible ; mais dans le domaine 
des hautes fréquence·s, cela est, 
au contraire, un grand avanta­
ge, et l'accord dans la bande 
des très haUltes f'réque,nœs (T. 
H.F.) est aussi facile que celui 
des ondes moyennœ sur un ré­
cepteur classique. Le bruit de 
fond caractéristique de la supei:_­
réaction indique immédiatement 
si le poste est en état de bon 
fonctionnement. Enfin, comme 
d!'l!'nder avantage, ce type de ré­
cepteur permet de recevoir, non 
seulement les ondes modulées en 
amplitude, maiB allS8i les on­
des modulées en fr~uences. 

Le schéma proposé est repré­
senté sur la figure 1. Dans ce 
montage, on peut supprimt>r le 
milliarnpèremètre, 1..tile néan­
moins pour l'éta,Jonnage en fré­
quences. Dans le cas où l'on 
veut monter très haut, jus­
qu'aux environs de 300 Mc/s 
(}, = l m.), il y a intérêt à uti­
liser la lampe « gland »; le cir­
cuit est un Colpitts. La fréquen­
ce Cie super-réaction n'est pall 
critique, mais elle varie avec la 
fréquence de l'onde a recevoir. 
On remarque que la grille est, 
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reliée au côté + HT, ce qui fa­
cilite racrochage du récepteur. 
Pour rér,-Jer Je niveau de la su­
per-réaction, on agit sur le con­
densa,teur C3. Remarquons, en 
ôutre, que le condensateur va­
riable doit avoir son axe de 
commande isolé, car aucune de 
ses extrémités n'est reliée à la 
masse. Les bobines d'accord 
marquées Ll sur la figure ont 
les valeurs suivantes ; 

37-5'7 Mc/s : 9 tours ,de diamè­
tre ~l cm, longueur 3,5 cm ; 

65-100 Mc/s : 4 tours de dia­
tre 1, 7 cm, longueur 2,3 cm.; 

90-140 Mc/s : 1 tour de diamè­
tre 4 cm; 

· ll}()-170 Mc./s : l• court-circuit. 

/JrinJ d'.,nt,nne 

Si l'on désire monter aux fré­
quences beaucoup plus ëlevées, 
il convient de réduire au maxi­
mum la longueur des fils de con• 
nexion. de supprimer Je conden­
sateur C3, et peut-être même le 
cond,msateur Cl, l'accord s'ef­
fectuant uniquement à l'aide 
de 02. 

On :remarquera la présence 
d'une bobine d'arrêt ma:rquée L2. 
Oette bobine est constituée par 
'iO tours de fil 12/10, bobinés sur 
Wl mandrin de 6 mm de diamè­
œe. Une seconde bobine identi­
que est quelquefois nécessaire 
dans le retour du fil de HT, au 
point X sur le circuit. 

L'antenne est constituée par 
des tiges analogues aux pieds té• 
loocopiques d'appareil photogra­
phique. La partie centrale doit 
être isolée et munie d'une bo­
bine de couplage de 1 à 2 spires, 
comme l'indique la figure 2. Les 
deux brins d'antenne sont sup­
portés près de la bobine de cou­
plage par deux supports qui per­
mettent la rotation de l'anten­
ne. Cette rotation a pour but de 
réaliser un couplage variable en• 
tre la bobine d'antenne et la 
bobine Ll, Lorsqu'on met le pas-

PROCUREZ-VOUS UN 

te en route, on constate au mil• 
liampètemètre un premier ac­
crochage ; c'est l'accrochage 
haute fréquence ; puis, une ou 
deux secondes après, un deuxiè­
me accrochage, qui est celUi de 
super-réaction, et on entend im­
médiatement dans les écouteurs 
le bruit caractéristique dit de 
« chute d'eau ». Si ce second ac­
crochage ne se manifeste pas, il 
y a lieu, soit d'accentuer la HT, 
soit de diminuer la capacité C3. 

L'étalonnage s'effectue avec un 
ondemètre hétérodyne ou même 
un ondemètre d'absorption, cette 
absorption étant indiquée par le 
milliampèremètre. Lorsqu'on au­
ra ainsi étalonné le ct·cuit oscil­
lant, il conviendra, pour cha-

Fig. ~- - Couplage de 
l'aérien au circuit. 

cune des longueurs d'onde, de 
régler la longueur de l'antenne 
qui donne le meilleur résultat, 
afin d'obtenir le maximum de 
sensibilité. 

Ce petit poste, léger et porta­
tif, permet d'étudier les polari­
sations des ondes à l'arrivée. 
Toutefois, si son antenne est très , 
dégagée, il faut faire attention 
au fait que le récepteur fonction­
nant en «accroché», se comporte 
comme un petit émetteur ; par 
suite, l'antenne va rayonner de 
l'énergie, ce qui peut se traduire 
par des perturbations chez les 
auditeurs voisins. 

Lorsqu'on reçoit une onde 
modulée en fréquences, on cons­
tate qu'à l'accord exact, la mo­
dulation 2st presque inaudible; 
mais en se plaçant sur le côté 
de l'accord, elle réapparatt ; en 
effet, à ce moment-J.à, la varia­
tion de fréquence ae traduit par 
une variation d'amplitude. 

Signalons enfin, pour terml• 
ner, que le montage à super­
réaction a été étudié réœmmen~ 
comme amplificateur pour les 
ondes modulées en fréquencefl. 
(P. KaJmu'S, P.I.R.E., octobre 44). 

MANI - MORSE, 
llldispen~ble it tous manipulant■ 
pour !'Armée, la Marine, l'Avla­

tion, les Ecoles, etc:. 
Comporte un manipulateur et un 

buzser sur bâti de fonte 

En vente au 
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LISTE DES EXPOSANTS 
DU SALON DE LA 

PIECE DETACHEE 
NOM DE L'EXPOSANT 

F 106 A.C.R.M., 18, r. de Sais.set, Montrouge (Seine) 2-1-7-10 
C 28 A.P.-,.LE.C. (Constr. Elec.-Mécan.), 4, r. de 

Pontoise, St-Leu-La-Forêt (S.-et-0.). . . . . . 10 
C 23 Arena (Atel, René Halftermeyer), 35, av. Fai-

dherbe, Montreuil-8.-Bois (Seine) .......... 3-7 
F 64 Armance!, 26 bis, r. Planchat, Paris (20•) .... 10 
A 207 Artson, 33, r. Boussingault, Paris (13•) ••.••• 9-10 
F 87 Atc 1• Arte.x (Les), 6 bis, r. du Progrès, Mon-

tre"il-8.-Boi, (Seine) ...................... 2-4-6-8 
F 85 Audax, 45, av. Pasteur, Montreuil-6.-rlois .... 9 
F 67 Audiola, 5 et 7, r. Ordener, Paris ( 18•) .. '. ... 2-10-15 
F 56 Baringolz Œts), 103, Bd Lefebvre, Par[S t13•). 13 
F 55 Becuwe, 3, r. Guynemer, Vincennes (Seine) .. 8-10 
D 36 Bel <Les Fabric.), 60-62, r. du 10-Avrlil, Toulou-

se (Haute-Garonne) • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 
B 18 :Cc.:1ier et Cie, 26 bis, r. Planchat, Paris (20•) 10 
A 9 Bouchet et Cie, 30 bis, rue Gauchy, Paris (15') 18 
F 96 Brunet <Sté Nouv. des Ets), 12, r. :Ploix, Ver-

sailles (Seinc-e ,-Oise) ..................... 2 
F 96 Les Câbles de Lyon de la. Cie Génér. d'Electr., 

170, av. J . ..Jaurès, Lyon ; 56, r. La Boëtie 
Paris (8•) .................. , ............. . 

F 122 Canetti Œts), 16, r. d'Orléans, Neuillly-s.-Seine 6-10 
A 5 Cartex (Sté) 15, av. d. Chambéry Annecy (H-8) 18 
A 12 Centrad, :i, r. de la Paix, Annecy <Hte-8.). 18 
F 57 Chambaut (H.), 80, r. Racine, Montrouge rS.). 8-10-14 
C 32 Charlin, 181 av. Pierre-Brossolette, Mont-

rouge (Seine) . . . . . . ... . • • . • . • . . . . . . . . . . . . . 8-9-10~11 
A 8 Chauvin et ,Arnoux Œts), 186, r. Cha.mpionnet 

Paris (18•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
B 22 C.I.M.E., 17, r. des Pruniers, Pad11 (2(),) .... 4-8-18 
D 37 Cleveland (Sté), 33, r. Bous,singault, Paris (13•) 9 
A 201 C.M.D, 10, r. de l'Argonne Lyon (Rhône) .... 3-7 
F 79 Cobra (Ets), 9, C. des Petites-Ecuries Paris 10• 3 
Salon 33 Cie des Compteurs, 12, place des Etats-Unis, 

Montrouge (Se,ine) •. ·- _, ___ •• _ -: ·- •.. ... 17 
» 33 Cie Génér. des Tubes Electron. (Miniwatt) 82, 

r. Mantn, Paris (19•) -·········· .•.......•.• 17 1 

A 3 Cie Industr. des Téléph., 2, r. des Entrepre-
neurs, Paris (15•) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 18 

Balen 33 Cie des Lampes (Mazda), 29, r. de Lisbonne 

C 29 

~ 65 

D 41 

B 19 

D 40 

F 73 
A 11 
F 59 

F 70 
F 123 
F 104 
F 114 
C 25 
F 109 
B 20 

A 203 
F 117 

11!:U'!I 

Paris (8•) •••••••••••••••••• , ••••••••••• "'' 17 
Condens. C.E., 66, rte de Flandre, La Cour-

neuve (Seine) .............. , . . . . . . . . . . . . . . 6 
Condens. Electrolyt. G.V., 88, r. de la Villette, 

Pa-ris (19-) •••••.•••••••.•••.• , • . . • • • • . • . • • 5 
Condens. E.M. Œts Elmbasaygues), 131, rue 

PaUil-VaWant-CouturieT, Mailakoff (Sel.ne). 6 
Condens. L.M.Q. CM. Lejeune), 161, r. d. Pyré-

nées, Paris (20-) ....•. m •.•••••••••••••• - •••• 6 
Consortium Génér. d'Optique et d'Îndustrie, 

Morez (Jura) . . . . . . . • • . . • . . • • . . . . . . . . . . .. . 15 
C.O.V.E.R., 14, r. de la Saussière, Boul. (S.) 2-10-17 
Da et Duthil (Ate1.), 81, r. St-Maur, Paris <11') 18 
Dadier et Laurent, 8 r. de la Bienfaisance, 

Vincennes (Seine) .. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 11 
Daudé, 7, r. du TellJJ)le, Paris (3•) ....••.... 10 
Découpage 'radioph., 31, r. Bonnet, Paris (18>). 1-10 
Deri (Ets), 181, Bd Lefebvre Paris (15•)-•• u 15 
Despaux, 109 av. Gambetta Paris (20•) .• ·- _ 7 
Diéla, 116, av. Daumesnil, Paris (12•) ........ 1-16 
Dyna, 36, av. Gambetta, Paris (20•) ........ 8-10 
Egal (Bobinages) A. Legrand, 2, r. de la Qui11-

tinie, Pai:is (15•) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
Electr. et Mée., 152, r. Paul-Bert, Lyon (Rh.> ? 
Elveco, 70, r. de Strasbourg, Vincennes (S.) 3-7-10 
Ferrivox, MontoiVTa,y (Indre) . . . • . . . . . . . . . . 9 



NOM. DE L'EXPOSANT 

R 60 Pen-lx, 98, av. St-Labmert, Nice (A.-M.) ..•. 15 
F 121 Finet, 16 bis, r. Solei1let, Paris (20e) • • • • • • • • 2 
E 50 Flitax (Ets Gaston Lucas), 1, r. Besson, Co-

lombes fSeine> . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1-6 
F 101 Gamma, 15, rte de St-Etienne, Izieux (Loire) 9 
D 39 Ge-Go (Ets Gogny), 9, r. Ganneron, Paris (18•) 9 
E 51 Gema, 127, r. Chate-.tubriand, Châtenay-Mala-

bry <Sel ne) .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . • . . 11 
F 100 Gilson Œts HJ, 12, r. Emile-Dequen, Vincen-

nes (Seine) .................••.•.••..•••• 3-'l 
F 94 Giress, (App.), 16, Bd J.-Jauràs, Clichy (S.) .• 11-13 
E 49 Grandchamp et Fragne, 79, av. Paul-Vaillant-

Couturier, Epinay-s.-Seine ................ 10-15 
A 15 Guerpillon et Cie, 64, av. A.-Briand, Mont-

rouge •.•••............................... 18 
F 74 Herbay (Matériel E.R.B.), 14 et 16, av. Val-

vein, Montreuil-S . .J3ois .. . • • ...•.•.••.. 6-10-12-1-4 
F 72 Itax 14, allée la Fontaine, Issy-les-Mouli-

neaux (Seine) ..•....................•...... 2 
F 95 Jeanrenaud (Usine), Fg de Gray, Dôle (Jù:-

ra) .......................•....••...•...• 8-10-14 
&Ion 33 Laibor. Centr. des Télécom., 46, av. de Bre-

teuil, Paris (7•) •••••••••••••••••••••••••• 17 
A 13 tabor. Electro-acoustique, S. r. Ga.simlr-Plnel, 

Neuilly-sur-Seine <Seine) . . . . . . . . . . . . . . • • 18 
F 110 Lab. :tndus. d'Eleetr., 41. r. Emile-Zola, Mon­

<t.reuH-eou&-Bois .. . • . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . . • 10-15-18 
D 44 Lab. Indœ .. de Phys. appl., 67, r. Anne-Made 

Colombier, Bagnolet •........•••..•.•••.•••• 2 
A 14 Labor. Indus. Radioéilec. E.N.B .• 25 r. Louli3-

.Ie-Orand, Paris (2•) . • . . . • • . . • . . . • . . . . • • . 18 
0 34-35 La.oor. de Piézo-Electr~ 17 bis, r. Riva.y, Leval-

loisPerret (Seine) _. . . . . • . • . • • . . • • • • • . . . • . • 12 
A 204 L.A.B.R.E.C. Lab. -de Recher.. 17, r. Bezout. 

Paris (14•) .•...••......•.•••.•....•...... 5-13 
0 2'l La Construction Radioéleetnque, 18 à 22, 

Chemin des V:tgnes, Pantin (Seine) , .••.• 7-10-15 
P 111 Langlade et Pica.rd, 10 r. Barbès, Montrouge 

(Se'tne) ,.... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 6-10-13 
D 48 Layta, 2, quai de Stalingrad, Boulogne-

Billlancour-t (Seine) • • . . • . • • • . . . . . . . . . • • • • 7 
E 52 Lemonne (LEM), 145, av. de la République, 

OhAtillon~us-Bagneux (Seine) •. • • • . . . • . . . 10 
P 71 Linke et Cie, 4 et 11 r. St-Berna.rd, Par!a (11•) 3-10 
J3 18 Manufac. A.M:.A. <M. André), 42, r. Fa,lguièN!, 

-Palirs (15-) • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1-11 
E 53 Manufa.ct. Franç. d'CEil.le'li6 métal. <M.F.-0.M.), . 

M, Bd. de Strasbomg, Paris <!.'tl•) • • • • 8-10-14 
A 1ife1 'M.A.R.P. 59, av. Pélix-Faure, Lyon (Rhône) 15-
'B l'i Matera •(Sté Oonstt. de Matér. Electr. et 

Radioél.), 17, villa Faucheur, :hr!s {2l),) 3-7~10-11 
P fl M.C.B. et Vérit. Alter (Ets), 17, r. Pien-e-

Lhomme, Courbevoie <Seine). • • • • • • • . •.• • 6-11.J.3--15 
li: S& Mécanix, 50, r. Pixérécourt, Patis (20•) •••• 10 
F 113 MéJ.odiUIID, 296, rue Leoourbe, Paris (15-) •••• 10 
P 1lO MétaJlo (St.é), 7. eiié Canrobert, Pans <15-) 10-14 
P 1111 ~x, 124, r. Réaumur, Pa.ris (2-} •••••••••• 19-14 
P 103 Musica.lpha, 51, r. Desnou.ettes, Parls (15•) 9 
P 1J3 National (S.A. F'sè), 27, r. de Mlang,nan. 

Par.18 (8•) • . • • • • • .• • • • • • • • • • • • • • 2-3-~'1 10-13-'la 
6aJœa J3 Néotron (Sté a.nonYŒne des La.m:pes), 3, r. 

Gesnoum. Cl.iehY (Seine) .••••.••......•.•••• 17 
0 IO Nicola8, ,, -r-.. Gambetta, St-Ouen <Setl:le) •••• Il 
F 114 Nord Oondens. (Sté pour la Fa.brie. autom. 

dea eond.), 40, Bd de la Bastillle, Pa.ris (12•) !i-6-10-1' 
E 48 O.K. Electr1c, 8, r. Martel, Parla (10-) •••• Ji 
P 1111 Oméga, 15, r. de Milan, Paris (9-) .. ~ ...•.•• 2 
P 111 Oréor, 9, passage Dartois-Bidot, St-Mal:tr 

(Seine) •••••••••••••..•..••••.•.•••.••...• 2 
A 288 Pâqu,es-Noël (nouv. établis.), 54, r. de 1a Cha-il pelle, Pa.ris (18•) .•.....•...•••••..•••••••• a, 

f) 'I!' !78 Parme, 71 ter, r. François-Arago, Montreuil-

fi A 4 ~1:~~,:.C:,> a;:·M~~~~--<~;.>·<s-> 1s 
i/ A 6 La Précision Electa-., 10, r. Crocé-SpinelH, 
:., Paris (14•> • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • . • 18 
i'; C 24 Prinœps, 27, r. Diderot, Issy-1.-Moulin. (S.) 9 il A 206 Purson, 70, r. de l'Aqueduc, Paris <10•) .... 10-12-18 
s~' F 88 Radlac, 206, r. L_afayette, Pa.ris (10·) ..... _. 13 j Salon 33 Radio-Ce~sior, 17, r. d .. Tournelles, Par.is (3•) 17 
s A 2 Radio-Contrôle, 141, r. Boileau, LYo,n {Rb.) 18 

F 115 Radio-Décors, 27, r. de Cîteaux, Paris (12•) 10-16 

êS 2 Oz'.:: : :s:s:::: :::: 2 : 2 2 2:::§E::E !:::2: : :::: .:=: : : : : : : : :.:8:&::: : 

NOM DE L'EXPOSANT 

F 81 Radiohm, 14, r. Crespin-du-Gast, Paris (11') 6-11°13 
P '91 Radio J.D., 138, r. Tahère, St-Cloud (S.-et-0.) 3-7 
A S bis Radio-Labor, 11, r. Gonnet, Paris ......•.•. 2 
Sa.km. 33 Radiotechn. <DARIO), 9, av. Matignon, 

Pa.ris (8•) •••••••••••••••••••••••••••••••• 17 
Salon 33 R.B.V., 13, pass. des Tourelles, Paris (20•). 17 
F 66 Régul-France 16, r. Labrouste, Paris (15•) 6 
F 108 Renard (Bobinages). 70, r. Amelot, Paris (11•) 2 
F 126 127 Renard et Moiroux (Ets), 22, av. de Vimliers 

Paris (17•) ............•........•.....•...• 5 
A 1 Ribet et Desjardins (Ets), 15, r. Périer, Mont-

rouge (Seine) . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . • • • . • 18 
F 76 Rode-Stucky, Annemasse (HtP--Savoie) •••• 4-8-10-14 
F 116 Roxon, 8 bis, r. Palonœau, Paris (18•) •••• 9 
F 125 S.A.C.A.R.E., 156, rue Oberkampf, Pairis .••• 3-10 
F 83 Safco-Trévoux, 40, r. de la Justice, Paris (20•) ~ 
A 205 S.A.R.E.C., 6, rue Jouvenet, Paris . . . . . • . • 10-15 
F 75 S.C.I.A.R. <Sté Commerciale et Industrielle ,. 

d'Applicat. Radioélectriques), P. Bouyer, 
100, Fg Toulousain, Montauban CTarin-et-
Garonne) . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . • . • • . . . . . • 9-10-12 

F 84 Sécurit (H. Bougault et Oie), 10, av. du 
Petit-Pare, Vincennes (Seine) ...•..•••.• • 2 

F 92 S.E.M., 26, r. de Lagny, Paris (20•) •.••..•• 9 
D 45 S.F.A.M., 65, rue de Ja Station, Drancy 

(Seine) .......•......••.....••.••••.....• 4 
F 99 S.I.A.R.E., 20, rue du Moulin, Vincennes 

(Seine) .•..................•.•..• ••· • • • • • 9 
F 63 S.I.C., 95, rue de Bellevue, Colombes 

<Seine) .. . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . • 5-6-13 
A 202 Sinel-Parts, 22, Villa Marie-Justine, Boulo-

gne <Seine) • . . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . • . • . • 2-15 
A 201 S.I.R.E.M., 82, r. Château-Gaillard, Villeur-

banne (Rhône) ......•....•••.•..••..•.•. '10 
C 26 s.I.S. (Sté d'Impressions Spéc1a.les), 12, rue 

Deltéral, Le Pré-St-Gervais (Seine) • • • • 3 
D 43 S.LT.A.R., Morez (Jura) • . . . • • • . . • • • • • • • • • 1-UI 
D 38 Sté d'Exploitation de la Piézo-électricité, 

2 bis, r. Mercœur, Paris (11•) • • • • • • • • 12 
Salon 33 Sté des Lampes Fotos, 11, rue Raspail, 

Malakoff (Seine) ..•..•••.•............•• 17 
S8ilon 35 Sté Fse Radioélectrique. 79, Bd Ha,uss-

mann, Paris (8•) • • • • • • • • • • • . • • . • . . • • • • • • 17 
F 97-98 Sté Générale de Construction de Trans­

formateurs, 51 bi.s, rue Piat, Paris 20-, 15 
P 68 Sté Industrielle. de Fabriœtions Electroma­

gnétiques CSIFEM), 19, rue Laroyèr, Vin-
cennes (Seine) • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • • . . . • 15 

D 42 .Solidit <Tréfileries), 72, r. de Romainville, 
(Paris) . . • . . . . . . • . • . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . • 1-2.10 

A 7 Spécialités C. D. (Les), 219, rue de Courcel-
les, Pa.ris (17') . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . • • • • . • 10 

F 119 S.P.E.L., 15, r. de Milan, Paris (9-) • • • • • • • • 2 
11' 86 S.S.M. Radio (André Serf), 127, Fg du Tem-

ple, Paris (10-) . . • • • • • . • . . . . . . . . . . . . • . . . . 6 
P 105 S.T.A.R.E., 110, Bd Saint-Denis, Courbevoie 

(Seine➔ ............................. 1 ..... '1 
F 61 Steaf~x. 17, r. Francœur, Paris (18') •••••••• 6 
0 31 Stock11, 22, r. St.Charles. Paris (15') . • • . . • 3-'1 

Superself, 47, r. du Chemin-Vert, Paris 11• 15 
F 62 Supersonic, 34, r. de Flandre, Paris 12• ..•. 2-18 
A 10 Télémesure (MARER), 39, route de Vaux, 

Lyon-Villeurbanne ..•....•.........•...• 18 
F 58 Transfo-Standard Œts Moine et Schœller), 

112, Bd Séna.rt (St-C,loud.) . . . . . . . . . . • . . • • • 15 
F tao Trophy, 15, r. de Milan, Paris <9•) . ; ...... 18 
Salon 33 Tungsram, 112 bis, rue Cardinet, Paris 17• 1'7 
P 95 :Usine Métallurgique Dôloise, -av. de la Bé-

dague, Dôle (Jura) ...................... 8-10-14 
F un Védovelli RoUsseau et Cie, 5, r. Jean-.Macê, 

Suresnes ...... . . . • • • • . . . . • . . . • . . . • • • • . . • • • • 15 
P 89 Vega, 52, r. du Surmelin, Paris (20') ••.••••• 9 
F 69 Visodion, (Sté), 11, quai National, Puteaux 

(Seine) .....••••••..•...•...•..........•..• 2 
Salon 33 Vis.seaux, 103, rue Lafayette, Paris 10, •.•• 17 
D 47 Volta (Sté Fse), 143, r. d'Alésia, Paris 14• ..• 9 
B 21 Westmghoure-Oxymétal {Cie des Freins et 

Signa.ux), '23, r. d'Athènes, Paris C9•) .....• 10 
-p S2 Wireless Thomas, liiS, rue Edgar-Quinet, 

Malakoff (SeineJ . • . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . • • 3-6-'7 
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Voulez-vou8 me communiquer 
le brochage, les caractéristiques 
et l'uti'lisation · des· tubes VT 179, 
l LN 5, 1 LC 6, 1 LH . 4, 3D6 et 
1.299 ? 

D. CAMBEZ, Oou,ai. 

Le tul:)e militaire VT 179 cor­
respond au tube civil 1 LN 5. 
Ces deux re1ais sont des pento­
eds HF chawffées sous 1,4 volt 
- 50 milliampères : Pour 90 

---ri\ 

0 

\/JO 0 
' 0 -',if_ m 

CULOT DU TUBE 1LN5 

yolts à la plaque et à l'écran et 
une polarisation nulle, le c~u .. 
rant anodique est de 1,2 mifli­
ampère, le courant écran de 0,3 
mllli. Dans ces condition·s d'em­
ploi, la pente est égale à 0.75 
et la résistance interne à 1.5 mé­
gohm, 

G3-
10 0 

\]~ 0 OG 

\PO 0.0 e 
~+ f-

CULOT DU TUBE 1 LN6 

La 1 LC 6 est une heptode os­
cillatrice-modulatrice, Chauffa­
ge : 1,4 V - 50 mA - Tension 
anode modulatrice : 90 V -
Tension anode oscillatrice : 45 
V, - Tension 'écran : 35 V. -
Courant anodique : 0,75 mA. 

iode 
o• 

0 
'; f~ 

CULOT DU TUBE 1 LN4 

La l LH 4 est une détectrice 
diode-triode, toujoull's cha,uffée 
•sou,s 1,4 V - 50 mA, Pour 
Vp = 90 V. et Vg = 0, Ip 
= 0,15 mA. - K = 65 - o = 0,24 MQ. 

•• 0 o:OG 
V" 

f .. f . 
CULOT DU TUBE 1Z99/3D6 

Enfin, la 3D6 et la 1.299 sont 
,quivalente5 et du type tétrade 
finale. Le filament comporte un 
point milieu, ce qui permet de 
ëha'lllfifer soit sous 2,8 V - 0.11 
~. soit sous 1,4 V - 0,22 A. Pour 

Vp = 135 V, Vg2 = 90 V. et 
Vgl = - 6 V, Ip = 5,7 mA et 
lg2 = 0,7 mA. La pente est égale 
il. 2,2 et la charge à 13.000 Q. 

Vou,s• trouverez ci-dessous les 
brochages d~ ces différent:& tu­
bes. 

• 
Vous serait-il possible de 

me donner qzz,elqzzes indications 
sur. le filtre en doublr T ? 
V e,uillez me donner également 
les formules de calcul des résis­
tances et condensateurs corres­
pondant à la fréquence de 1.000 
périodes. 

R. FRANÇOIS (étudiant à Lille). 

La figure 3 donne le schéma 
d'un filtre en dou,ble 1. qui 

RI RI 

1 1 

appliqué à l,000. périodes. Pre­
nons Rl = 100.000 !J, d'où 
R!l = 50.000 Q En appliquant 
les formules donnees plus 
haut et en remarquant que 
mo = 2.000 r., on trouve Cl = 
1.620 pF environ, d'où C2 = 
3.240 pF. . 

Pour connaitre l'atténuation 
uu,x fréquences · voi-&lnes de fo, 
on se servira de la formule 
suivante ; 

Vo2 (X2 - 1)2 
= 

v12 X4 + 14 :X 2 + 1 
tians laquelle Vl est la etnsion 
à l'entrée du filtre Vo celle à 
la sortie et X le rapport f/fo, 
f étant une fréquence voisine 
de la fréquence d'atténuation 
maximum fo. • • • • • • • · 

Par exemple, pour x = 0,7 
(f = 700 c/s); on · troUIVè 
Vo/Vl = 0,179. Pour x = 1, 
Vo/Vl = O. · · 

réclamations, auxquelles nous 
ne pourrions répondre. 

Cependant, nous allons étu­
dier la question et, si nous. en­
visageons la possibilité de Je 
faire, non•s publierons la des­
cription d'un bloc réalisable 
avec n'importe quel fil ; 

2 ° Nous publierons son,5 peu 
une telle élude. Par ailleurs, 
nous vous recommando11~ vive­
ment l'ouvrage· : c ·La constru•c­
tion des petits transforma­
teurs >, de, .Marthe Douriau, en 
vente. Mla J,Jbrairie de la Radio, 
101,. i-.ùé''. ·~aumur, Paris (2"). 

• 
Je ne possède aucun appareil 

de mesure. Pourriez-vous m'in• 
diquer comment il me sera 
possible de me rendre compte. 
en utilisant •mon récepteur de 
T. S. F., de l'état des conden­
sate,u•rs fixes que je possède ? 

M. LEROY, Nice. 
. De nombreux schémas de ca­

pacimèll'es ont paru dan11 nos 
colonnes.. . . 

En attendant que vous réali­
si.ez vous-même un tel appareil 
de mesure, vou,s pourrez f~ire 
les essais sudvants, en utilisant 
votre récepteur en ordre de 

. Vou•s remarquerez que {'équa- marche. · 
t1on en x donrt'éè plus· haut nè 1 ° Egsuis de court-circuit. 
change pas en remplaçant x par Le transfo de sortie du HP 
1/x ; par ·conséquent, on aura possède quatre bornes, en géné­
la même atténuation pOlllJ' deux rai, et les deux du milieu cor­
fréquences f et .fl telles· que ,respondent, le plus •souvent, à 
f f1 = Fo2, la plaque de la 1ampe finale et 

Par exemple, l'atténuation ob- au + HT filtré. 
tenue à la fréquence 700 sera Si vous connectez le conden­
la même que celle obtenue. à Ja sateur. à essayer entre ces deux 
fréquence 1429, si la fréquence bornes, l'audition cessera com-

ne comporte qne des résistan- fo est de 1,000 c/s, plètement si ce condensateur 
ces et des condensateurs. est claqué. Dans le cas con-

Si l'on incorpore un tel filtre . 41 traire, elle sera d'autant plus 
à un montage dans lequel le ass·ourdie que la capacité sera 
1ténérateur de tension placé à 1° Ne pourriez-vous pas dé- élevée. · 
l'entrée est de faible impédan- crire dans· té· HàutsPa:rlèuir · un Ce second essai est valable 
ce, par exemple une résistance bloc accord et oscillateur, e!1 pour les valeurs comprises entre 
de charge de P,laque de 10.000 Q, donnant les renseignements ne- :!0.000 pF et 1 µ.F. 
le récepteur ctant connecté à la ce.ssaires pour sa réalisation et Pour les • valeurs comprises 
sortie à forte impédance, par celle des transfos MF ? entre 1.000 pF et 20;000 pF, 
-,xemple u.ne résistance de grille 2° Pour-riez,uotzs .. aussi pu ..... . faire. c.et essai à la prise pick­
de 1 MQ, on obtint une atténua- blier une étude sur la ·construc- uip. 
lion presqne infinie à la frli- tian des tran~ormatear-s d'ali- Si on ne conatate auc-• 

(1)() mentation. · · · modi8cation. de l'auditioD. . oa 
quence fo = -- détermh:u!e · en dédluira que le condensatèmr 

2'11" M. JEsSIN, •· Sermaise-les-Bains, est aoupé, · 

par les formules suivantes : 
2 Rl R2 coo3 C12 = 1 et 

wo• Cl C2 Rl' = 2. 
On démontre que le maximum 

d'efficacité du filtre est obtenu 
en prenant .Rl = 2 R2 et 

l 
C2 = 2 Cl, d'où (1)0 = 

R1 Cl 
1 

et fo = 
k Rl Cl 0 

Voici 11111 exemple pratique 

Pour les vale1U1s comprhee 
1° Votre question est fort in- entre· 50 et 1.000 pF, l'eHal ·de 

téres·sante, mais· en· même temps coupure se fera anx bornes du 
embarrassll1lte, en raison des CV d'accord, en éc011tant une 
difficultés . rencontrées actuel- émission locale puissante. 
lement poull' se procurer un ma- L'aµdi.tion deviendra d'autant 
tériel détenµiné, .en, particulier plu.s faible (à cause du désac­
du fil et des noyaux. Lorsqu'on cord du circuit de .grille modu­
donne les cotes exactes pour latrice) que la capaoit,é sera 
la réalisation d'un bobinage, ·il élevée, 
faut respeeter le diamètiré · du · Pour les valeurs supûieuiea 
fil et la natuœe de l'SBOlem~nt, à l p.F et ·1>our les électrol:,ti­
et comme ce, -seftit impossible, ques, on fera les eS1Sais en le■ 
nous nous. eitposerions à rece- connectnut . entre ·la masse et 
voir d'innombrables lettres de l'écran_ de la lampe MF (cas .du 

t1111111u11111111n1111nn11111111111111111111111111u1111,111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111· 
poste sur courant alternatif). Si 
l'audition ces•se, •le condensa­
ti,ur ·est· claqué. En cas contrai­
re. on pourra ensuite le bran­
cher entre la masse et le + HT, 

-Apres• •l'avoir débranché, on le 
mettra rapidement en court-clr­

DÉPANNEURS-AMATEURS 
TOUJE LA PIICE DITACHE·E · 

RESISTANCES - OONDENSATEUBS · · 
CADRANS • CHASSIS• C, V •• BLOCS D'ACCORD 

BRAS DE PICK-UP ET MOTEIJ~ ..... 

PARIS ELECTRIC RADIO 
39~ RUE VOLTA - PARIS Je Tél. Tur. 80.52 
CATALOGUE contre 10 franè:a èn timbres 

.. cuit, Si aucune étincelle ne se 
prod11it, · le condensatenll' · e,st 
coupé ou de capacité très ré­
duite,• dans le ca.s des • électro­
lytiques· HT. Ne pas oublier, èn 
~e qui concerne ces derilters, de 
,·especter· la polarité.· 

Nous né voy·ons pas de pro­
•::-dé simple po:ir essayer. par 
'es méthodl's ci-dessus, les élec­
trochimiques ba.sse tension. 

F. T. 
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75 fr. la ligne de 33 lettres, 
signeis ou espaces 

A céder : Poste secteur à cadre 
incorporé, ébénisterie laquée; Ebé­
nisterie pour phono-radio, loupe 
d'orme et matérleJ d1ve1s. - h:cr 
au Journal, qui transmettra. 

ACHETERAIS Bob. fils rangés. ROS.. 
TEJN, 3, Clos-Fleuri, Toulon (Var). 

ECH. ou ach. 6C5 - 1D8 ; cède 5 vibr. 
6 et 12 V Philips, 1 r.,dres. ait. - tens, 
pJ,. et ch. compl., 1 adaptat. O.C. Te­
ca compl., transf. nfs 110-220 - 6 V. 
30 A. 12 V. 15 A., lampes sect., mat. 
occ. amat.; C.V., etc.- Faire off. : 
BREMAUD, 6, r. v.-Hugo, Courbe­
voie (Seine). 

VDS oscillateur Supersonic A-45 110 
T.C. neuf 5.000. QUEYREL, 44, Av. 
Pasteur. l\lARSEILLE (B.-du-R.). 

Nou;s prions nos lecteurs 
de · bien vouloir noter que 
[e montant des petiteis an­
nonces ne doit pas être 
adressé au Haut-Parleur, 
mais à la Société Auxiliaire 
de Pu,blicité, 14~, rue Mont­
martre, Paris (2~). 

C. C. P. : Paris 3793-60 

VDS récept. OC à piles 3 à 6 Mc/s, 7 
Jpes 1R5, !TA, etc. Au Journal, qUi 
transmettra. 

DEPANNF.lTR prof. ch. dépannages 
quelq. heures par Jour à Paris. 
Ecrire au Journal. 

CHERCHE câblage po,s~s radio à fai­
re à domlcne. i>UMAINE Serge, 29, 
r. Emile-Zola, Choisy-le-Roi. 

RF.CHERCHE lampe miniature 185. 
Faire offre à. F. D'ORNELLAS, 4, 
r. Bellanger, Neuilly-sur-Seine. 

VDS 2 postes émett. récent. ondes CHERCH. DCHll, OOD11, DAFll, 
courtes. Lot lamp. émis. PhiJ.ips PE DCII. Ech. pos. MULJ;ER, Sennece;r-
05/15. DAREL H. 13, r. Petit-Beau- !1>-Grand (S.-et-L.). 
vais, Chart-res. 

f "'""◄ R î ►muni,~ 
§PIECES DETACHEES 

1 POUR ~~~u~~~~i~!,~~~R~S~} ~~é~~~~!~e~tRADIO - ...... ,..........,..........,..........,..........,..........,..........,..........,..................,.....,...,....,....,..........,..........,.........._..,. 
AMPOULES DE CADRAN 

=_: Amp. 6 volts 5 0,1 . . .. s'.85 Amp. 6 volts 5 0.3...... 9.85 
CONDENSATEURS CHIMIQUES 

: Cond. 8+8 mf 500 v. alu. 170 Cond. 8 mf 500 v cart.. 100 
=== Cond. 40 mf 200 v cart.. 65 

CONDENSATEURS DE POLARISATION 
§ Cond. 10 mf 50 v . • . . •• •• 22 Cond. 25 mf 50 v........ .. 25 

CONDENSATEURS TUBULAIRES PAPIER 
: Cond. 5.000 Pf 1.500 V. 10.50 Cond. 50.000 pf 1.500 v 13.85 = Cond. 10.000 pf 1.500 V. 11.10 Cond. 0,1 mfd 1.500 V. 15.75 
-_=_ Cond. 25.000 pf 1.500 V. 12. 70 

CONDENSATEURS AU MICA 
: Cond. 50 pf .. . • . • • . . .. . . . 6 Corid. 250 pf. . . . . . . . . . . . 7. 1 0 
§ eond. 100 pf ••..••.•• ·c:R:~NS ~ti=,~~ pr............ 7.6o 

§ Fil américain 8/10 M. • • • • 6 Fil H.P. 3 cond. = Fil blindé Cordon sect. 2 cond. m. . . . 16 
: Fil d'antenne soie M ••• ·2.50 Cordon sect. complet...... 45 -
: JEUX DE BOBINAGES 
;;;;_: moc et M.F. a noyau 3 gammes pour super. Le jeu complet 675 

VDS I t E Le Directeur-Géran·t .. CADRAN DEMULTIPLICATEUR ET C. V. ampem. au om. .N.B. type -
Al2 8.000 neuf. Petit super TC 5.600 .J.-G,i POINCIGNON. : Cadran pour postes portatif Cadran vertical grand modèle. 
FOURCONNET, 13, r. de Marseil- = Cadran horizontal pupitre Prix suivant grandeur. 
le, Paris. HAUT-PARLEURS (Bon acier et cuivre) _ 
VDS Sur. dévo!t., Contrôl. de poche, f ~ B.P.I., 7• rue du = 12 cms ex. 3.000 oh. . . 12 cm. AP 2.000 oh..... 566 
tt matér. pour amateur. Prix intér. IIAI\IIUE i Sergent•Blandan, = 17 cms ex. 3.000 oh. . • 561 17 cm. AP 2.000 oh..... 561 
LEFEVRE, T.S.F., le Lude (Sarthe). .. . Issy-!les-Moullineaux = 17 cms ex. 2.000 oh. . . S61 17 cm. AP 7.000 oh..... S61 
, · · ✓;,.. :'?'~..«~~// /_""""/ 4 ,_.,"~ . : 21 cms ex. 1.800 oh. . . 79S 21 cm,. AP 2.000 oh..... 787 
11111111,111111111111111111111111111111u1111111nn,111111111111111111111111n1111111111n11nr,1111111111111111111111111111111111 , : 24 cm.s en ex. ou AP sur com-

SA GAMME DE 
RECEPTEURS 
DE GRANDE 

CLASSE 
4,5ef6 lampes 

-== man~. _ 
POTENTIOMETRES (suivant approvisionnement) 

:_= Pot. 500.000 INTER Pot. 50.000 sans Inter, 
RESISTANCES 

§ Res. 1/4 watt ag!om. 4.90 Rés. 1 watt ag!om..... 6.25 = Rés. 1/2 watt ag!om. S.10 Rés. bob. lampes cadran. 12.15 = Rés. 195 ohms av. collier = Prix •......•.......... 29.50 
- SELFS DE FIL TRACE 
: Self poste miniature • .. . . . 85 Self. pour Aimant Perma. 1S0 =· 
: SUPPORTS o,E LAMPES 
=: Support ~ta! type label.. 18 Support transcontinental 14 50 
: Plaquette A.T. type label.. 5 Relais 2 cosses.......... 2 ,, = Plaquet<te P.U. type label.. 5 Relais 3 cosses.......... 2.65 = Plaquette H.P.S. type label. 5 Relais 4 cosses.......... 3.20 
§ SOUPLISSO (coton) 
: Souplisso 2 mm ......... 7.50 Souplisso 3 mm........ 11.50 
: TRANSFORMATE1JRS D'ALIMENTATION 
: Transfo. 65 mil!is.. . . . . . . 631 Transfo 90 millis. 
§ Transfo. 75 millis ....... . 

TRANSiF01RMATEURS DE MODULATION 
: Transfo. pour H.P...... . 145 Transfo. pour push-Pull ....... . 

SOUDURE 

CHAS1SIS (Bon acier) 
: Châssis t. et. 4/5 lampes.. 95 Châssis 6 lampes G. mod. 175 = Châssis 5 lampes pour cadran (1 kg. par châssis) 

~ pupitre .•.. s·oÜTONS .. BA~~~ITE (suiva•nt demande) -

♦ 

§ 1 Poste super hétérodyne grand luxe 6 lampes Alt. 11.950 1 § = Ensemble-Ebénisterie - cadran - C.V. - châssis - = § Grand Modèle • . . . • • • • 2.::)65 § 
§ TOUS CES PRIX S'ENTENDENT PORT ET EMBALLAGE EN SUS § = Expédition 1mmédiaJte contre mandat à la commande. Nos marchan- = 
: dises voyagent aux risques et périls des destinataires. Tous ces prix : l : s'entendent sans engagement et peuvent subir des modifications : = suivant les hausses autorisées. = 
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